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APRÈS DEI)X ANNÉES 
Deux années de guerre, deux années de 

<leuil et de gloire se sont écoulées. 
Après deux années de guerre, le nom des 

volontaires polonais dans l'armée française 
retentit de nouveau. 

L'écho des batailles de la Somme nous 
apporte toute une liste de tués au Champ 
d'Honneur et toute une liste de blessés. 

A la douleur que nous ressentons de la 
perte de tant de jeunesses se mêle un senti­
ment do fiei'té et de confiance. 

Les volontaires polonais, transformés en 
grognards, continuent de resserrer leur 
rang autour du drapeau de la République. 
Ne pouvant combattre pour leur propre 
cause, ils combattent pour la cause-sœur. 

Quelque part, en haut, il y a la diploma­
tie et la politique. Point de calcul parmi 
nos volontaires. Leur suprême récompense 
«st de cueillir pour leur patrie une feuille 
Ae laurier et d 'emmener, dans les ténèbres 
de la Pologne, un rayon de gloire du soleil 
de la glorieuse France. 

Mais sonnera l'heure — et cette heure 
sonnera — où les mérites de cette jeunesse 
polonaise seront pesés au poids d'or de la 
reconnaissance. 

AU CHAMP D'HONNEUR 

G a w r o n s k i F r a n ç o i s , vo lon ta i re po lona is 
p o u r la d u r é e de la g u e r r e , o r ig ina i re du D u c h é 
d e P o s e n , v i en t d ' ê t re t u é a u C h a m p d ' H o n n e u r 
à la ba ta i l l e de la S o m m e . 

P r z e w a l s k i A l e x a n d r e , v o l o n t a i r e polonais 
p o u r la d u r é e do la g u e r r e , a c c o u r u d ' A r g e n t i n e , 
v ien t d ' ê t r e t u é a u C h a m p d ' H o n n e u r à la b a ­
ta i l le do la S o m m e . 

B i e n a s z S t a n i s l a s , vo lon ta i r e po lona i s p o u r 
la d u r é e d e l à g u e r r e , v i en t d 'ê t re t u é au C h a m p 
d ' H o n n e u r à la b a t a i l l e de la S o m m e . 

C y b u l k a M i c h e l , vo lon l a i r e po lona i s p o u r la 
d u r é e de la g u e r r e , v ien t d ' ê t r e t u é au C h a m p 
d ' H o n n e u r à la ba ta i l l e de la S o m m e . 

G o n d e k J o s e p h , vo lon ta i r e po lona i s p o u r la 
d u r é e de la g u e r r e , v i en t d 'ê t re t u é au C h a m p 
.d 'Honneur à la ba ta i l l e de la S o m m e . 

H i m n e r M a r i n s , j e u n e s a v a n t po lona i s , 
a r c h é o l o g u e , vo lon ta i r e p o u r la d u r é e de la 
g u e r r e , b l e s sé à la ba l a i l l e d u 16 j u i n 1915, 
e n g a g é d e r n i è r e m e n t d a n s l ' av ia t ion c o m m e 
é l ève -p i l o t e , a é t é v i c t i m e d ' un a c c i d e n t a u 
C h a m p d 'av ia t ion de P a u et é c r a s é p a r la c h u t e 
d e son a é r o p l a n e . 

I s k r a M . , v o l o n t a i r e po lona i s p o u r la d u r é e 
d e la g u e r r e , o r i g i n a i r e de Gal ic ie , v ien t d ' ê t r e 

t u é d a n s u n e e s c a r m o u c h e le 18 j u in 1916 à Tar-
zout (Maroc). 

S i e r h a r d J o s e p h , vo lon ta i r e po lona is p o u r 
la d u r é e de la g u e r r e , o r ig ina i re de Gal ic ie , v ien t 
d ' ê t re t ué au C h a m p d ' H o n n e u r , le 25 j u i n 1916, 
à l ' a t t aque faite pa r u n e c o m p a g n i e d 'él i te d 'un 
poste d 'observa t ion e n n e m i . S i e r h a r d avai t é té 
b lessé à la bata i l le d 'Arras , le 9 ma i 1915. 

NOS BRAVES" 

MiEClSLAS RODZYNSKl 
Volontaire, sergent au 4» des zouaves, cinq citations : 

deux palmes, trois étoiles. 

Notre brave entre les braves, le sergent M i e c i s l a s 
C a s i m i r R o d z y n s k i , volontaire polonais pour la du­
rée de la guerre, vient d'obtenir sa c i n q u i è m e citation. 
Il a été cité cette fois à l'Ordre de la Brigade. 

. Extrait de l'Ordre N» 33 du 24 juillet 1916. » Rodzynski 
Miecislas Casimir, Matricule 25.397, sergent à la lo ' Com­
pagnie: 

0 Excellent Sergent, s'est particulièrement distingué, 
dans la période du 26 juin au 11 inillet 1916, par son 
calme, son sang froid et son dévouement, à seconder les 
elîorls de son cliet de section. .\ été brillant au cours de 
manœuvres effectuées par si compagnie, le 28 juin, sous 
le feu de l'artillerie [ennemie. Pour copie conforme. Lieu­
tenant-Colonel Commandant le Hégiment(signéi Richard. « 

R a o u l - F r a n ç o i s S i e w i c z , volontaire polonais, lils 
d'un émigré, vient d'être cité à l'Ordre du Régiment ; 

« 08' Régiment d'Infanterie, Ordre du Régiment 
n" 108, 

« Est cité à l'Ordre du Régiment le soldat Siev\icz 
Raoul. Matricule -'533, 5° Compagnie : 

• Engagé volontaire pour la guerre. Très courageux. 
Volontaire pour les patrouilles. A conlribné à lune d'elles 
ayant lait des prisonniers le 10 juillet 1913. Aux armées 
le 1" novembre 1913. Le lieutenant-colonel Fonriinnier, 
commandant le oS" R. 1. » 

F e i n t u c h S t a n i s l a s , lieulenant à la 2' Batterie 
du 105, du 110' Régiment d'Artillerie lourde attelée, 
vient d'être cité à l'Ordre de IWrtillerie lourde (Ordre du 
Régiment) ; 

« Exerçant le commandement d'une pièce détachée do 
la I atterie et placé daus une position particulièrement 
bombardée, a su, tout en assurant dans ces conditions 
dangereuses le service d'un observatoire, inspirer au per­
sonnel placé sous ses ordres le calme et le courage qui 

l'animait et obtenir des résultats remarquables. Le 23 mai 
1910. Le lieutenant-colonel commandant l'artillerie lourde 
du Secteur (Signé Wasser). » 

G o c l a w s k i , médecin auxiliaire au 11» bataillon de 
Chasseurs, vient d'être cité à l'Ordre du jour de l'Armée, 
22 mars 1916 : 

« Aussi modeste qu'intrépide, a fait l'admiration da 
tous pour son courage calme et son dévouement, faisant 
procéder à 15 mètres de l'ennemi, au moment où celui-ci 
essayait d'attaquer, à l'enfouissement des cadavres alle­
mands, pansant lui-même les blessés et les transportant 
sur son dos au poste de secours, » 

B l a c k i R u d o l p h vient d'être cité à l'Ordre du jour 
de l'Armée : 

« RIacki Rudolph, Matricule 25935, caporal au 1" Ré­
giment de marche de la Légion étrangère, bon gradé, 
très courageux, a été grièvement blessé le 9 mai 1915, 
après avoir dépassé la 3° ligne allemande en entraînant 
bravement sa 1 2 section à l'attaque. » 

C h m i e l e w s k i C h a r l e s - C a s i m i r , capitaine au 
164" Régiment d'infanterie, vient d'être promu chevalier 
de la Légion d'Honneur : 

« Brave olficief, a dirigé avec le plus grand courage 
plusieurs contre-attaques au cours des combats du 21 au 
23 février 1916 et a été blessé. » 

A r o n o w s k i I s r a ë l , volontaire polonais, delà 2'Com­
pagnie du 112' Régiment d'Infanterie, vient d'être décoré 
de la Médaille militaire : 

« Très bon soldat, engagé volontaire pour la durée de 
la guerre, a été blessé très grièvement au combat du 
13 septembre 1915 en accomplissant vaillamment son 
devoir. Cécité complète 

H i e r o c h i n s k i F é l i x - A u g u s t e sergent territorial 
au 20» bataillon du Génie, 5' Compagnie, .Matricule 2327, 
vient d'être décoré de la Médaille militaire : 

« Sous-offlcier sérieux et dévoué, excellent chef (\(j 
chantier qui a fait preuve de sang-froid dans des circons­
tances difficiles, a déjà reçu la Croix de guerre. » 

J e a n P i g l o w s k i , élève de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de lUniversité, professeur de mathématique au 
Lycée d'AIbi, sous-lieutenant au 263' d'Jufauterie, dout 
nous avons annoncé la mort glorieuse dans notre édition 
de « Polonia-Xoël » vient d'être l'objet d'une citation 
posthume à l'Ordre de l'armée : 

(I Brillant officier d'une haute intelligence,d'une grande 
valeur morale et d'une bravoure des plus remarquables, 
s'est distingué en toutes circonstances depuis le début de 
la campagne, particulièrement les 19 août, 5 novembre, 
22 décembre 1914 et le 18 février 1915. A été tné à son 
poste de combat au moment où la mitrailleuse qu'il com­
mandait ne fonctionnant plus, il avait pris le fusil d'un 
soldat blessé, défendant avec acharnement sa tranchée,, 
donnant à tous le plus bel exemple. » 

Un capitaine et un soldat 

LADISLAS M R O C Z K O W S K I 

11 y a q u e l q u e s mois n o u s avons parle ici lio la 
b r a v o u r e d ' u n d e n o s v o l o n t a i r e s polonais , Lad i s l a s 
Mroczkowslci , qui à lui seul a pr is t r cn to - s ix 
A l l e m a n d s , don t d e u x oif iciers , et qui a é lé dé-
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coré pour cet exploit de la Médaille Militaire 
et de la Croix de guerre avec palme. Depuis, le 
vaillant soldat a été grièvement blessé : un éclat 
d'obus lui a fait perdre l'œil gauche. 

Son capitaine, pendant l 'absence duquel 
Mroczkpwski a été si cruellement atteint, vient 
de lui adresser la lettre suivante : 

0 11 juin 1916. 
« Mon cher Mroczhowski. 

<! J'ai été tout à fait peiné en rentrant de per­
mission de ne plus vous retrouver a la compagnie 
et d'apprendre que vous aviez été victime d'un 
accident qui allait peut-être vous causer la perle 
d'un œil. Jevous considérais comme l'un des meil­
leurs soldats de la compagnie, l'un de ceux en les­
quels j'ai la plus absolue confiance, et depuis une 
dizaine de mois que vous étiez auec moi je m étais 
attaché à vous. 

« J'espère que les soins que vous allez recevoir 
vous rendront l'usage de votre œil et que vous re­
viendrez achever la campagne avec moi et contri­
buer à la victoire finale. 

« Tout le monde à la compagnie se joint à moi 
pour vous souhaiter un prompt rétablissement et 
vous donner, mon cher Mroczkowki, une cordiale 
poignée de main. 

« Votre tout dévoué 
« Signé : F'LOQOET. » 

« Le lieutenant Lebeuf vient de nous communi­
quer votre adresse. Vous trouverez ci-joint une 
épreuve d'agrandissement que je viens de recevoir 
et dont je veux que vous soyez le premier à pro­
fiter. » 

Pour se bien rendre compte de la valeur de 
cette amitié d'un capitaine pour un soldat, il 
faut mentionner que le volontaire Ladislas 
Mroozkowski est un simple paysan polonais. 

Fallait-il qu'il ait été brave, ce simple, pour 
conquérir l'estime du Capitaine Floquet. 

Cette lettre, nous l'avons arrachée des mains 
de Mroczkowski qui la considère comme son 
meilleur souvenir de ses deux années de séjour 
sur le front. 

La Politique nationale 
III. Mission de la Russie. 

La Russie en tant qu'empire autocratique, était 
exclue de l'Europe malgré tous les efforts qu'elle 
faisait pour y pénétrer. Elle tombait inévitable­
ment sous l 'ascendant des Allemands qui cher­
chaient à l'exploiter à leur profit exclusif, sans 
tenir aucunement compte de la mission histori­
que des Moscovites qui est une mission euro-
péenne vis-à-vis du monde touranien de l'Asie. 

Le caractère russe subissait l'influence alle­
mande à son grand désavantage. En réalité ce 
sont les Allemands qui ont été battus par les Japo­
nais, car l'armée russe était pleine de généraux 
allemands. Si la Russie avait persisté dans son al­
liance et dans sa complicité avec l'Allemagne, elle 
se serait exposée à des pertes bien plus grandes 
encore en Orient, car le nord de l'Asie, qui est 
touranien, préférera toujours des maîtres toura-
niens et ne resterait pas longtemps soumis à des 
Russes germanisés. Les Moscovites sont le pre­
mier peuple touranien qui ait adopté l'usage 
d'une langue slave et qui ait répandu jusqu'au 
plateau de l'Asie centrale et jusqu'à l'océan 
Pacifique. 

Jusqu'ici ils n'ont pris avec la langue ni les 
mœurs ni les idées politiques des Slaves occiden­
taux. Leur Etat se rapproche plutôt de celui des 
Romains que de celui des Tartares. Leurs fonc­
tionnaires et leurs généraux ne se distinguent 
ni par la pitié ni par le respect des lois. Cepen­
dant ils témoignent depuis deux siècles d'une 
grande curiosité pour la civilisation européenne 
dont ils se sont appropriés le côté technique 
avec l'aide des Allemands. 

Comme la civilisation et la liberté européennes 
doivent s'étendre progressivement à toute la 
terre, les Moscovites ont la mission particulière de 
la répandre en Asie. Ils y ont réussi en partie, car 
BOUS leur gouvernement la sécurité des biens et 
des personnes s'est accrue sur de vastes terri­
toires auparavant habités par des nomades. 
Mais ils ont commis la grande erreur, très par­

donnable du reste, de contracter une association 
intime avec le peuple traître à la civilisation 
aryenne, avec les Allemands, dans le but de 
détruire la Pologne, qui était, à côté de l'Angle­
terre, de la Hollande et de la Suisse, un des 
foyers les plus importants de la civilisation occi­
dentale, un véritable séminaire de liberté poli­
tique étendue aux masses. 

Le partage de la Pologne qui a été un crime 
de la part de» Allemands, ne fut qu'une faute 
de la part des Moscovites, qui, sous la férule 
de leurs maîtres étrangers, ne pouvaient pas se 
rendre compte de ce qu'ils faisaient. En aidant 
à anéantir la Pologne et l'équilibre politique de 
l'Europe orientale, en s'efforçant en vain d'usur­
per la place de leur victime dans la politique 
européenne, les Moscovites ont éveillé les suspi­
cions de l'Angleterre, ce qui a arrêté leurs pro­
grès en Asie et qui leur a valu encore indirec­
tement la grande humiliation de la guerre 
japonaise. Car les Japonais n'auraient pas osé 
attaquer la Russie sans leur alliance avec la 
Grande-Bretagne. 

SI les Moscovites avaient persisté dans leur 
aveuglement, ils se seraient mis du côté de 
l'Allemagne dans la guerre mondiale ; ils au­
raient conquis avec leurs alliés la plus grande 
partie de l'Europe et ils seraient tombés eux-
mêmes plus tard avec toute l'Asie sous la dépen­
dance complète des Allemands, qui les auraient 
exploités plus longtemps que ne l'ont fait les 
Tartares. Mais au xx^ siècle l'empire moscovite 
avait déjà subi l'influence occidentale, à laquelle 
n'étaient pas étrangers les milliers de Polo­
nais intelligents qui, exilés de leur patrie, 
s'étaient établis en Russie et en Sibérie. IJC 
tsar s'est senti entraîné par les sentiments de 
ses sujets à abandonner son alliée séculaire 
pour combattre du bon côté contre la barbarie 
allemande, d'accord cette fois-ci avec les Japo­
nais, ses ennemis d'il y a dix ans. 

C'est le commencement d'une profonde trans­
formation du peuple moscovite et de ses desti­
nées. Non plus seulement par la langue, mais 
par sa participation à une guerre sainte pour la 
liberté des peuples, il entre dans la famille 
aryenne des nations civilisées. Il se fait encore 
cette illusion qu'il pourra garder la plus grande 
partie des terres que lui valut la complicité des 
Allemands, et qu'il restera toujours à la tête des 
nations slaves à la place de la Pologne. Mais 
les Moscovites n'ont jusqu'ici de slave que leur 
langue. Leurs mœurs, leur histoire, leur litté­
rature témoignent de leur caractère opposé à 
celui des Slaves. Les restes des populations fin­
noises que les princes de Moscou ont russifiées 
se rencontrent aujourd'hui dans beaucoup de 
localités assez proches du centre de l'empire ; 
des districts entiers parlent encore leurs an­
ciennes langues finnoises ou tartares. Certains 
savants moscovites se glorifient même d'être de 
la race touranienne, d'une bonne race conqué­
rante et de n'avoir rien de commun avec les 
Aryens efféminés. 

Ils n'ont pas même su garder la reconnais­
sance et la sympathie des Bulgares qu'ils ont 
libérés du joug ottoman et qui sont touraniens 
comme eux. C'est qu'ils voulaient limiter leur 
liberté à un degré intolérable. En renonçant à 
dominer les Slaves, ils augmenteront leur champ 
d'action asiatique, au milieu des Turcs, des Per­
sans, des Chinois, auxquels ils pourront rendre 
de véritables services, quand ils ne seront plus 
en danger constant d'une altération de leur 
caractère touranien par l'infiltration insidieuse 
du germanisme. 

Les vrais Slaves forment trois groupes. 
Au nord les Polonais et les Ruthènes qui sont 

unis depuis cinq cents ans et qui ont pniduit 
ensemble la constitution originelle de la Repu­
blique Polonaise. , , , , 

Au centre les Tchèques, les Moraves, les 
Lusaciens et les Slovaques qui sont en train de 
constituer une nation homogène, la plus proche 
géographiquement et psychologiquement de la 

°En%'rf au sud les Yougoslaves, formés par l'u­
nion des Slovènes, des Croates, des Dalmates 
et des Bosniaques avec les Serbes. 

Ces trois nations slaves, avec les Roumains qui 
ont aussi des éléments slaves dans le sang et 
dans la langue, formeront une muraille inébran­
lable autoul^ des Allemands. 

Aucune de ces nations ne pourrait résister 
seule à la pression allemande. La Bohême, en 
particulier, pour rester indépendante, a besoin 
absolumenfdu voisinage d'une grande Pologne 
restituée dans ses limites de 1772, avec l'addition 
de la Silésie et de la Prusse orientale qu'elle a 
perdues auparavant. 

Les trois Etats slaves, avec la Roumanie, au­
raient environ cent millions d'habitants et pour­
raient fournir à l'alliance occidentale de la Grande-
Bretagne, de la France et de l'Italie, plus de dix 
millions de soldats pour la défense de la liberté-
européenne contre toute agression allemande 
et contre toute invasion orientale. 

On a vu en Roumanie comment la liberté et 
l'indépendance favorisent le développement des 
ressources économiques etmilitaires. De même la 
Pologne, la Lithuanie, la Ruthénie,la Bohême, la 
Serbie seraient capables d'efforts beaucoup plus 
grands pour défendre leur propre indépendance 
que s'il s'agissait d'augmenter la puissance de 
l'Allemagne, de l'Autriche ou de la Russie. 

La sujétion des peuples anéantit leur produc­
tivité en causant un grand tort à la vie de l'hu­
manité. On l'a vu dans les pays conquis par les ^ 
Turcs et qui ont souffert des sièclesde léthargie: 
en Arménie, en Serbie, en Bulgarie et en Grèce. 

Les Moscovites ont essayé en vain pendant un 
siècle et demi de prendre la place des Polonais 
parmi les Slaves. Cela leur était psychologique­
ment impossible, car ils sont incapables de com­
prendre le caractère slave. Ils ne sont pris pour 
des Slaves que de loin par les Tchèques, par les 
Serbes et par certains Français. Aux regards 
polonais ils se sont dévoilés à tout jamais, 
comme ce diplomate français dont on con­
naît le mot: « Grattez le Russe et vous trouverez 
le Tartare. » 

Quand ils auront contribué à la reconstitution 
d'une Pologne libre et d'une grande Finlande qui 
comprendra l'Esthonie et la Livonie septentrio­
nale, les Moscovitesgarderont encore un immense 
empire peuplé de tribus dociles qui accepteront 
leur loi sans murmure. Ils auront gagné la con­
fiance de l'Europe, en particulierde leurs voisins 
occidentaux et parmi eux de l'Angleterre qui 
n'empêchera plus leurs progrès en Orient. Ils do­
mineront ["Asie-Mineure et peut-être môme la Mé­
sopotamie, la Perse et la Chine, ce qui ne pourrait 
être souffert par l'Occident tant qu'ils maintien­
draient sous leur gouvernementla majeure partie 
de lEurope. 

Sous leur sceptre, les Arméniens se contente- ^ 
ront probablement d'une large autonomie, qui ne -,, 
saurait suffire ni aux Polonais, ni au Ruthènes, 
ni aux Lithuaniens, ni aux Lettons, ni aux Esthes, 
ni aux Finnois, tous trop pénétrés des idées eu­
ropéennes pour se soumettre sans protestations^ 
à des étrangers. 

Les Moscovites, en rendant de très grands ser­
vices aux alliés occidentaux pourront peut-être 
même obtenir pour quelque temps ce qu'ils con­
voitent le plus, l'ancienne capitale de l'empire 
byzantin. Toutefois, cette acquisition d'une capi­
tale étrangère ne serait pas plus durable que n'aura 
été celle de la Pologne, car cette ville revient de 
plein droit, selon les principes d'une saine poli­
tique nationale, aux Grecs qui l'ont fondée et qui 
y ont régné pendant plus de mille ans. 

Il est possible que les alliés victorieux, s'ils ne 
se rendent pas compte des véritables lois de l'his­
toire et de la nécessité de renoncer pour toujours 
aux procédés politiques allemands de Metternich 
et de Bismarck, au lieu d'abandonner au tsar la 
Mésopotamie et la Syrie qui pourraient grande­
ment progresser sous un gouvernement russe, 
veuillent payer la Russie pour des services ren­
dus à la cause commune, aux dépens de la Polo­
gne, de la Roumanie et de la Grèce. 

Mais les exigences de la conscience nationale i 
sont inéluctables, et de même que l'opposition 
inique de l'Europe n'a pas pu finalement empê­
cher la Crète de s'unir à la Grèce, de même les 
grandes villes grecques de l'antiquité comme 
Constantinople et Bmyrne retourneront néces­
sairement à la patrie de leurs fondateurs. Pour 
la même raison, les Finnois, les Esthes, les 
Lettes, les Lithuaniens et les Polonais arrive­
ront tôt ou tard à s'émanciper de la Russie 
comme les Tchèques, les Slovaques, les Slovènes' 
les Croates s'émanciperont de l'Autriche. ' 

Aucun marchandage diplomatique, aucune 
puissance navale ne pourront empêcher ces faits 
La Grande-Bretagne de Gladstone a déjà donné 
l'exemple de ces restitutions inévitables en ren­
dant il y a plus de cinquante ans les îles Ionien­
nes à la Grèce. Les mêmes raisons profondes 
qui ont conduit les Anglais à cet acte d'équité' 
les amèneront un jour, avec tous leurs alliés à 
reconnaître les droits des nations slaves do'nt 
1 indépendance est dans l'intérêt de l'Europe 
entière. Si on ne le reconnaît pas immédiatement 
après la guerre de 1914, on y sera obligé par une 
nouvelle guerre dans une vingtaine d'années. 
Une telle guerre serait sans aucun doute pro­
voquée par ceux-là même dont on aurait voulu 
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•satisfaire la cupidité aux dépens de la justice et 
•du principe des nationalités qui exige que cha­
que nation puisse disposer d'elle-même et qu'au­
cune nation ne s'arroge arbitrairement la tutelle 

Ce n'est qu'en jouissant de leur propre indépen­
dance que les États slaves peuvent former une 
•ceinture de sûreté autour de l'Allemagne et em­
pêcher pour toujours la renaissance du panger­
manisme et du panmoscovitisme injustement 
nommé panslavisme. Tant que les grandes puis­
sances ne comprendront pas cette nécessité, elles 
retomberont fatalement dans les mêmes erreurs 
•qui ont produit la première guerre mondiale, et 
elles auront à payer lourdement pour l'égoïsme 
qui les aveugle. La guerre niondiale de 1914, 
malgré toutes ses terreurs, n'amènera une solu-
•tion^défmitive des difficultés qui l'ont fait écla-
•ter que si elle annule toutes les conséquences 
du plus grand de tous les crimes de la politique 
allemande : le partage de la Pologne. Sans la 
Pologne, l'Europe demeure incomplète et muti-
ilée d'un de ses membres essentiels et qui l'a bien 
tservie pendant mille ans. 

W . LUTOSI-AWSKI. 

AUX POLONAIS 
sous le drapeau de la France 

Jan Styka, l'illustre peintre polonais, vient 

•d'éditer deux superbes plaquettes sous le titre 

<( Poèmes et tableaux de la Grande Guerre », deux 

•éditions très artistiques, l'une française, Vautre 

polonaise, contenant des poèmes et des tableaux 

•de la guerre dédiés aux Polonais sous le dra­

peau de la France. 

L'édition polonaise a été faite par les soins de 

notre Revue, l'édition française par les soins de 

la Librairie Flammarion. 

Pour rendre hommage à cette œuvre du patriote 

•et de l'artiste, qu'il nous soit permis de citer la 

préface ardente du grand penseur et écrivain 

français, M- Camille F'iammarion. 

Tous les amis du beau, tous les fervents du 

grand art, connaissent le crayon et le pinceau 

de Jean Styka; tous saluent depuis longtemps 

l 'artiste dont les inspirat ions vibrantes ont fait 

plus d 'une fois battre nos coeurs et séduit nos 

regards ; mais tous ne savent pas que Styka est 

un poète dont la plume et la voix égalent en 

éloquence ses plus belles composit ions ar t is­

t iques. 

Les pages que l 'on va lire leur révéleront ce 

poète. 
Un jour, Victor Hugo me montrait, chez 

lui, des dessins tracés de sa main, esquisses 
merveilleuses, où l'on sentait toute la gran-
•deur et toute la noblesse de l'âme qui les avait 
imaginées. On peut être à la fois écrivain et 
peintre. 

Le puissant artiste polonais est poète quand 
il contemple les calmes splendeurs de la na­
ture quand il célèbre les gloires guerrières de 
son immortelle patrie victime de sa loyauté et 
de son honnête droiture devant les criminelles 
convoitises des oppresseurs. 

Lisons ces strophes : 

-Oui, je t'aime, beauté, dans l'immense nature. 
Dans le nuage clair au coloris changeant, 
Dans l'ombre du ieuillage et dans son doux murmure, 
Dans le bruit de la vague à la crête d'argent. 

Je t'aime aussi, beauté qui sors de l'âmt humaine 
Sous ta forme, art plastique ou Verbe harmonieux. 

Armé de cet amour, mon espritrompt la chaîae 
Qui l'attache à la terre, et monte vers les deux, 

Au pays du soleil, au pays des étoiles. 
Où je t'adore au sein des couleurs et des tons, 
Eternelle beauté sans limite et sans voiles. 
Beauté, fille du ciel, qu'ici nous pressentons. 

L'artiste est poète, et le poète est artiste. 

« Cet amour du beau, c'est mon trésor, mon 

culte », s'écrie-t-il en sa foi ardente et sacrée. 

Il chante la beauté, il célèbre la gloire, il gé­

mit sur les malheurs de son infortunée patrie, 

il la voit enfin ressuscitée après la tempête 

déchaînée sur l 'Europe par le crime infâme 

de l 'Allemagne contemporaine. 

Le patriote est révolté contre le mensonge 

perpétuel de la Prusse, ce mensonge qui dé­

clare allemand Copernic , né à T h o r n en 1473, 

à une époque où le duché de Prusse n'était 

qu 'un fief polonais, et qui s'est perpétué jus­

qu'à nos jours par le vol à main armée. 

La Pologne est soeur de la France ; on 

n'oublie pas qu'elle a appelé Henr i de Valois 

sur son trône et que Marie Leszczynska a été 

reine de F rance ; on n'oublie pas, surtout , que 

les soldats polonais ont combattu à côté des 

nôtres aux grandes époques de notre histoire, 

et que la Liberté française a trouvé son écho 

le plus retentissant dans les plaines de la P o ­

logne ; on n'oublie pas, non plus, ses esprits 

supérieurs dont le rayonnement s'est répandu 

à son tour sur la France , les Chopin, les Mic-

kiewicz, les Slowacki, les Krasinski, les Ma-

tejko, les Grottger, les Lelewel, les Sienkie-

wicz et leurs émules, qui , à des titres divers, 

sont connus et appréciés de tous les peuples 

civilisés. 

C'est avec un sentiment de profonde et sin­

cère admirat ion que j 'adresse à l 'éminent 

artiste Styka la présentation qu'il m'a fait 

l 'honneur de me demander pour ces « Poèmes 

et Tableaux de la grande gue r re» . T o u s les 

coeurs français vibreront à l 'unisson de son 

grand et noble cœur . 
CAMILLE FLAMMARION. 

REVUE DE LA PRESSE 

LA FAMINE EN POLOGNE 

L a D é p ê c h e de Toulouse du Î6 juillet affirme que 
« L a P o l o g n e e s t r e s s u s c i t é e : » 

« La Dépêche » fut la première à signaler que dans un 
avenir très prochain un acte de la plus haute importance, 
relat'f an statut de la Pologne, devait être publié. 

n Nous recevons de la même source les détails de l'au­
dience qui a été accordée an comte Wielopolski par le tzar 
Nicolas II. 

« A son retour des pays alliés qu'il visita avec la délégation 
parlementaire dont il faisait partie, le comte Wielopolski 
sollicita, par l'intermédiaire du chef de l'état-major général 
Alexeieff. une audience du tzar, commandant suprême, 
audience qui lui fut accordée. Elle dura plus de deux 
heures et fut empreinte d'un caractère très cordial. L'im­
pression que le comte Wielopolski emporta est des plus 
favorables. L'autonomie de la Pologne sera réalisée dès 
que les provinces envahies seront délivrées parles troupes 
russes. Le nouvel acte qui sera publié dans quelques jours 
confirmera les promesses faites par le grand-duc Nicolas 
an début de la guerre et la déclaration de l'ancien premier 
ministre Goremykine à la Douma. 

« Les travaux de la conférence russo-polonaise sont ter­
minés. Le gonverneinent est très préoccupé de la question 
du personnel administratif, d'origine polonaise, parmi le­
quel doivent être recrutés les autorités futures dans les 
provinces polonaises. 

« Le comte Wielopolski a pu, au cours de l'audience, saisir 
l'occasion de dissiper les doutes qui existaient sur l'a par­
ticipation des Polonais russes à la conférence polonaise où 
fut acceptée la soi disant « orientation » autrichienne Le 
comte Wielopolski est parti très satisfait de l'audience 
impériale. 11 a pu remettre personnellement an tzar un 
mémoire où est exposé le point de vue polonais sur l'orga­
nisation de la Pologne autonome. » 

Le 12 juillet, le président Wilson a reçu 
la délégation polonaise à la Maison Blanche, 
à Wa.shington. La délégation a remis à 
M. Wilson le mémorial suivant : 

12 juillet 1916. 

A Son Excellence Monsieur le Président VVoodrod 
Wilson, Washington, D. C. 

A la veille de la plus grande calamité qui se soit ja­
mais abattue sur une nation, nous, les représentants 
choisis des organisations unies au Comité central de se­
cours aux Polonais, comprenant presque tous les quatre 
millions de citoyens des États-Unis, Polonais de naissance 
OB d'origine, présentons à Son Excellence le Président 
notre appel pour que, en tant que Président des Etats-
Unis, il élève la voix pour protester contre ce qui, pour 
tons les habitants du Royaume de Pologne apparaît 
comme une sentence de mort. La Galicie (Pologne autri­
chienne) a été complètement dévastée, dès le commence­
ment de la guerre, par les mouvements répétés des ar­
mées sur son territoire. La Pologne russe, quoiqu'elle 
endurât tous les malheurs de la guerre, n'était pas en 
danger d'être afiamée. Il y a un an, les armées russes 
commencèrent à l'évacuer et une retraite précipitée eut 
lien suivie de l'invasion des forces allemandes et autri­
chiennes. 

De la nourriture et des approvisionnements en quan­
tités énormes furent détruits, et des milliers de villages 
et de villes rasés par les armées russes en retraite comme 
« une nécessité inévitable de la guerre ». En un temps 
relativement court, tout le Royaume de Pologne fut oc­
cupé par les armées des puissances centrales. Les réquisi­
tions que firent les armées d'occupation enlevèrent au pays 
ce qui lui restait de ses ressources. La situation devint de 
jour en jour plus grave, si bien qu'en novembre et dé­
cembre 1915, des représentants de la Croix-Rouge améri­
caine, de la Fondation Kockfeller et de la Commission de 
secours en Belgique, s'en préoccupèrent et s'efforcèrent 
d'inaugurer des secours. Au mois de janvier 19'>6, les 
Organisations Polonaises Unies d'Amérique, animées d'un 
mouvement d'humanité et inspirées par des sentiments de 
parenté nationale, organisèrent un mouvement de secours 
pour envoyer de la nourriture et des approvisionnements 
aux districts frappés de Pologne. Des efforts furent faits 
pour obtenir de la Grande Bretagne une modification dans 
le blocus qui permettrait à des vaisseaux de débarquer à 
Dantzig. Les Organisations américaines, citées plus haut 
promirent une assistance généreuse. Elles firent appel à 
la Grande Bretagne, elles atteignirent l'Allemagne, la 
Russie et l'Autriche par l'intermédiaire de leurs ambas­
sades à Washington. Notre Département d'Etat nous prêta 
son assistance M. Herbert C. Hower, Président de la Com­
mission de secours en Belgique, tenta par d'héroïques ef­
forts de créer une entente entre la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne. Les ambassadeurs américains offrirent leur 
médiation. Les échanges de télégrammes et de communi­
cations se prolongèrent durant des mois. Pendant ce 
temps, les pauvres Polonais étaient affamés. Enfin, il y eut 
l'espoir d'un succès. La Grande-Bretagne permettait des 
transports d Amérique sous certaines conditions à obser­
ver par les Puissances centrales. Ces conditions furent 
rejetées. 

Maintenant, ces paroles nous arrivent de l'antre côté de 
l'eau : « Abandonnez tout espoir de secourir la Pologne. » 
C'est comme une sentence de mort. Pas d'illusions à se 
faire. La manière dont les puissances voisines traitent 
les Polonais et leur attitude à leur égard montrent claire­
ment leur désir de contrôler et de garder en leur pos­
session les territoires polonais privés de leurs propriétaire.s 
héréditaires. L'Allemagne refuse de donner la garantie 
que lui demandent les Alliés que la nourriture envoyée 
d'Amérique en Pologne et ce qui pourrait rester de nour­
riture en Pologne, ne soit pas réquisitionnée pour les armées 
d'occupation mais réservée à la population civile. La 
Russie n'a pas répondu à un télégramme envoyé il y a 
deux mois par les organisations polonaises unies;d'Amé 
riqae au sujet du ravitaillement de la Pologne. 

La civilisation outragée qui a été témoin pendant deux 
année,- d'un effrayant mépris de la vie humaine et d'une 
destruction sans précédent de propriétés créées par l'in­
dustrie et l'ingéniosité humaines depuis des siècles, doit 
être maintenant outragée par le meurtre délibéré d'un 
peuple ancien, civilisé et noble. 

Ceux qui sont sur le point de mourir font ce dernier 
appel,par l'intermédiaire de leurs frères d'ici, an chef de la 
plus grande Répubhque du monde. A Son Excellence le 
Président des Etats-Unis qui a élevé la voix pour protester 
contre le torpillage de la a Lusitania » et du « Sussex », 
pour protester contre les massacres des Amémens, et 
qui a incessament proclamé qu'il représentait la justice 
et 1 humanité, nous adressons cet appel en faveur de ces 
millions d'êtres humains. 
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Nous ne voulons cesser d'espérer et nous faisons en­
tendre notre protestation devant le seul tribunal de 
l'hnaianité et de la justice, telni des Etats-Unis d'Amé­
rique. Très respectueusement nous soumettons la justice 
de noire réclamation à son Excellence le Président des 
Etats-Unis pour qu'il ait le droit de demander que l'Amé­
rique et les citoyens américains qui désireraient participer 
à cette œuvre de salut, aient la possibilité d'envoyer à la 
Pologne ce qu'il faut pour sauver le restant de la popu­
lation d'une mort languissante. 

Que le monde sache par la voix dn Président des Etats-
Unis que l'humanité ne peut acquiescer au meurtre de 
millions d'in lividus innocents. Les considérations mili­
taires qui aftectent les nations en guerre, et leur méfiance 
et leur haine mutuelles ne devraient pas permettre un 
plus long délai dans l'accomplissement de ses efforts 
humanitaires. 

Très respectueusement nous prions que cette requête 
soit faite à la Grande-Bretagne et à l'Allemagne pour 
garantir que, d'une part, les cargaisons soient épargnées 
et que, de l'autre, les stocks encore existant de nourriture 
ne soient pas réquisitionnés pour les besoins des armées 
d'occupation. 

Nous faisons cet appel en toute sincérité et avec le plus 
profond respect. Aucune parole ne saurait exprimer nos 
.sentiments, mais nous avons conscience de noire devoir, 
que nous accomplissons ici, non seulement pour ceux que 
nous aimons de l'autre côté de l'eau, mais dans le sens 
le plus large de la justice universelle. 

Entre les mains de Son Excellence, M. le Président des 
Etats-Unis, nous remettons ce que nous croyons être une 
question de vie ou de mort pour des millions de Polonais, 

L e P r é s i d e n t W i l s o n a r é p o n d u : 

La question dont vous venez de m'entretenir 
me }}réoecupe, sans exagération, tout le temps, et 
le gouvernement de la. République ne se préoc­
cupe davantage d'aucune autre quaslion. 

Le Secrétaire d'Etat y a consacré beaucoup de 
temps et beaucoup d'énergie. Je connais bien la 
terreur et la tragédie dans lesquelles se trouve la 
nation polonaise et il n'y a pas un seul homme, 
qui les connaissant n'aurait été remué du sort de 
la Pologne et de sa population. 

Nous avons expédié, il y a deux jours, un appel 
au.x; Etats belligérants pour qu'ils abandonnent 
certaines de leurs conditions pour que l'œu­
vre humanitaire puisse être accomplie. Aujour­
d'hui, je me sens comme un homme qui se 
trouverait devant un mur infranchissable. -Je 
ne peux envoyer de vivres de force à la Polo­
gne, car je lui ferai ainsi plus de mal que de 
bien. Les uniques amis do la Pologne se trouvent 
aujourd'hui dans une situation délicate. Mais je 
peux vous affirmer^ Messieurs, qu'on, fait aujour­
d'hui tout ce qu'on peut faire et qu'on fera tout à 
l'avenir pour atteindre notre but, lequel, dans ce 
cas, consiste à ravitailler la Pologne. Je n'ai pas 
oublié la Pologne, car je n'ai même pas pu l'ou­
blier, ce qui n'empêche pas que votre démarche 
est non seulement des plus importantes mais des 
plus désirables. 

Je vous salue de tout cœur et je vous affirme 
•que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir. 

En attendant, la famine fait des ravages parmi 
la popiilation polonaise. La mortalité à Varsovie 
•de 16/1000 avant la guerre a déjà atteint 34/1000. 
Î a richesse du sol polonais continue à être im­
puissante. Les autorités austro-allemandes vien­
nent d'ordonner, dans toutes les parties de la 
Pologne, la réquisition des nouvelles moissons ej 
jusqu 'aux fruits. La population pourra seule­
ment garder un maigre pourcentage de ses ré­
coltes, mais la plus grande partie sera expédiée 
«n Autriche et en Allemagne. 

Les Austro-Allemands affament les Polonais.Ils 
les affament dans le but de les forcer à s'engager 
dans les rangs austro-allemands. Le « Zgoda », 
oro-ane américain polonais, très bien renseigné 

«ur tout ce qui se passe dans les pays envahis, 
nublie des documents sensationnels au sujet de 
l 'enrôlement des Polonais des terres envahies. 
Les gendarmes parcourent les villes et villages 
affamés, en faisant des propositions aux hommes 
pour s'enrôler dans les régiments austro-alle­
mands comme seul moyen de sauver leur famille 

de la famine. Et, en effet, ceux qui se laissent con­
vaincre obtiennent une protection spéciale pour 
les leurs. 

Nous espérons que les mots « homme » et 
« humanité » seront enfin bannis de la pensée 
moderne comme inutiles et paradoxaux. 

LIVRES NOUVEAUX 
La Ligue îles Droits de l'Homme, qui a publié dans 

sa « Bibliothèque de guerre » des études si remarquées, 
donne aujourd'hui sur L a Pologne une brochure de 
M. Gabriel Séailles, membre de son Comité central 
et professeur à la Sorbonne. 

La thèse de M. Séailles est que la solution la plus libé­
rale et la plus juste du problème polonais, que la guerre 
pose de nouveau dans les faits, serait aussi la plus avan­
tageuse pour la Russie et pour l'Europe. Si une nation 
suppose, avec un glorieux passé, une volonté commune de 
vivre sous les mêmes lois, la Pologne n'a pas cessé d'être 
une nation. Ceux qui, il y a cent cinquante ans, se sont 
unis pour la démembrer l'ont eux-même reconnu. Après 
avoir montré que le partage de la Pologne a fait la gran­
deur do la Prusse, M Séailles s'efforce d'établir qu'aucun 
événement, plus que sa restauration, ne serait propre à 
réaliser les fins que les Puissances de l'Entente se sont 
proposées dans cette guerre. 

* # 
Comme extraits de la Bibliothèque Universelle et 

Revue Suisse vient do paraître une étude très approfondie 
sur Le Sol et l 'E ta t de la Pologne par J. Sar jusz 
ipseudonyme d'un savant polonais". C'est une œuvre indis­
pensable pour tous ceux qui veulent disenter la question 
polonaise. En vente dans l'administration de la Revue 
Polonia, i fr. 80. 

* 
* « 

Sous le titre L a Pologne et l 'Europe vient de 
paraître chez Atar, à Genève, traduit du polonais, un extrait 
de la revue polonaise Uwagi (Observation). 

* 
* * 

Sous le titre « P o u r la P o l o g n e » vient de 
paraître à Lausanne une brochure contenant, 
outre des reproductions de messages de la Ligue 
Française pour la I^ologne, d'un vœu de la 
Ligue des Droits de l'Homme, d'un appel de 
M. Maurice M;cterlinck, des articles de M. Ri-
chet et de M. Llellens, — la conférence faite par 
-JVr. J o s e p h L i p k o w s k i à Paris et répétée à 
Bordeaux, Lyon et Toulouse. 

VOLONTAIRES POLONAIS 
Paris, mai 1916. 

Ils auraient pu rester loin de l'affreuse guerre, 
Ceux-là qui n'avaient plus à défendre de terre. 
Les Polonais auxquels on a déjà tout pris. 
Qu'importait à ces gens, esclaves ou proscrits, 
Le nom du geôlier qui riverait leurs chaînes, 
Ils souffrent en dehors de ces nouvelles haines. 
Que leur font les partis heureux ou malheureux. 
Les vainqueurs n'ont jamais tendu les bras vers 

[eux. 
Et dans l'or du butin, où les guerriers refondent 
Les entraves d'un peuple et les sceptres des rois. 
Aucun juste n'osa, de ses deux mains fécondes, 
Faire la part du pauvre et rétablir leurs droits. 
Martyrs de père en fils, en deuil avant de naître; 
Et ne pouvant pleurer sans Irriter leur maître, 
N'avaient-ils point payé le tribut assez lourd!... 
Ils auraient pu, l'œil sec, contempler à leur tour, 
Avec un sentiment de revanche hautaine. 
Les grands malheurs humains dans la sanglante 

[arène. 
Mais on ne change pas l'âme des nations! 
C'est vainement qu'on met des fers à des lions. 
On n'en fera jamais des êtres impassibles, 
Et de.leur cage, ils se redresseront terribles. 
Prêts à combattre ainsi qu'au temps de liberté, 
Pour vaincre ou pour mourir, mais d'abord pour 

[lutter. 
Ils resteront lions toujours, quoi que l'on fasse. 
On ne désapprend pas les vertus de sa race ! 
Ainsi, malgré le fouet outrageant du dompteur 

Qui voulait terrasser rn vous jusqu'à l'honneur.-
Tels des enfants royaux condamnés au servage^ 
Vous conserviez intact l'ancestral apanage 
De loyale bravoure — ô lions polonais !— 
Et vous auriez rougi, quand les peuples donnaient 
Les meilleurs de leurs fils pour l'immense que-

[relle,^ 
De garder au fourreau votre épée immortelle. 
Vous êtes arrivés, les meurtris, les souffrants. 
Nous demanderle droit de mourir dans nos rangs . 
Pour ajouter un titre à vos nobles misères. 
Et le plus beau de tous ! engagés volontaires ! 
Sans même réclamer de l'espoir en retour... 
C'estplus queleur devoir,France,c'estde l'amour f 
Sois flère, ô ma « Patrie », ils t 'onttoujoursaimée. 
Et leur nom bien des fois illustra ton armée. 
Aux pages de victoire, aux pages de douleur. 
Nous les trouvons avec leurs armes et leur cœur, 
Quandauxpremiersaccents denotre Marseillaise 
La France libérée entra dans la fournaise 
Où l'Europe voulait brûler nos lauriers d'or... 
Se levant de sa tombe, ainsi qu'un guerrier mort 
Qu'on trouve encore debout pour toutes belles 

[causes, 
La Pologne eut sa part dans nos apothéoses 
Avec sa légion qu'elle vint nous offrir. 
L'avions-nous autrefois empêché de périr ? 
Non! et par négligence, ou faiblesse peut-être. 
Acceptant malgré nous qu'on la fît disparaître. 
Et n'osant pas, hélas ! voler à ses côtés, 
Nous reconnaissions les monstrueux traités 
Qui transformaient le meurtre en acte légitime, 
La peuple prisonnier — ô charité sublime — 
Ne vit en nous que les hommes supérieurs 
Dont la marche avançait l'aube des temps meil-

[leurs; 
Parce que nous avions renversé les bastilles, 
Et que devant vingt rois nous chantions en gue-

[nilles. 
Ils voulaient soutenir notre jeune drapeau 
Qui se levait sur le monde comme un flambeau. 
Partout tu nous suivis, légion polonaise, 
Dans l 'épopée... et quand la fortune mauvaise. 
Après les Austerlitz et les Somo-Sierra, 
Jeta l'aigle expirant... vous étiez encore là, 
Adoucissant l 'exil... et de l'Europe entière. 
Seule ! la nation en deuil fut infirmière. 
Vous étiez encore là sur nos sols envahis 
L'an terrible ! quand nous lutt ionsun contre dix 
Près de la Loire... alors qu'avec indifférence 
Tant d'autres regardaient agoniser la Franco, 
Vous mouriez, parmi les derniers de nos soldats-. 
Une dette d'honneur nous appelle là-bas! . . . 
Aujourd'hui, nous devons regarder en arrière 
Pour y voir notre route : et tu dois, la première. 
Patrie!.. . à ces héros ouvrir tes bras vainqueurs; 
IVIieux qu'une autre, sentant l'angoisse de leur 

[cœur ; 
Tu comprends le supplice auguste d'une race, 
O mère qui pleuras si longtemps ton Alsace !... 
Ils souffrent!... leur pays brûlé, pillé, rasé. . . 
Et le front sous le joug doublement écrasé, 
Cherchant à l'horizon l'azur d'une éclaircie. 
Ils demandent toujours au monde leur Messie, 
On ne les entend pas... les canons infernaux, 
Les titanesques chocs des éternels assauts 
Couvrent l'écho plus triste encore de leurs 

[plaintes. 
On a pris et repris leurs capitales saintes. 
Pour les hordes, ils sont la lice et le chemin, 
On piétine sur eux des deux côtés sans fin... 
Et leurs fils, qui pour nous meurent dans no» 

[tranchées, 
— Pauvres plantes, sur un sol étranger fau-

[chées — 
N ont pas, à leur dernier moment, le cher rayon 
Qui fait sourire encore avec dévotion. 
Dans latorture même... aucreuxde leur poitrine, 
Ils n'ont pas la chaleur doucement féminine 
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De la lettre reçue... ils sont seuls, Ils sont loin 
De leurs foyers détruits qu'ils ne reverront point, 
Et si loin, que jamais leur mère ou leur amante 
Ne pourra dépos,er, même après la tourmente, 
Les fleurs du souvenir sur leur tombeau perdu... 
C'est à ceux-là d'abord que notre effort est dû 
Parmi les chevaliers, reprenons notre place ! 
Pour la centième fois, ô douce France, efface 
D'un acte généreux la tache de jadis. 
Le juron de Brennus, l'horrible « vaj victis » 
Qui fait monter le rouge au front comme un 

[blasphème. 
Donne-leur un trésor en te donnant toi-même. 
Nous n'avons pas le droit d'arriver en retard 
Quand la Pitié nous dit qu'elle veut notre part. 
Va ! pour qu'on puisse écrire à l'éternelle page 
Que les peuples futurs reliront d'âge en âge : 
« La France est avec ceux qui souffrent... do 

[tous temps, 
« Elle n'hésita pas entre deux combattants, 
« Et toujours aux vaincus, porta son alliance. 
« Toujours les malheureux crièrent : France, 

[France ! 
« Comme l'on dit « Mon Dieu » devant l'iniquité, 
« Pour demander justice à la Sainte Bonté... 
i Elle fait la lumière ou l'ombre dans l'histoire, 
« Car lebonheur humain dépenddesa victoire !... 
« Si la France, parfois, brisa dans son essor 
« D'immense Liberté, quelques couronnes d'or, 
« Elle ne faillit pas à sa tâche divine 
« Et soutiendra toujours les couronnes d'épine!... 

• SUZANNE TEISSIER. 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 
— MM, MilioukofE et Pogodine se pro­

noncent s u r la question polonaise 
M. Milioukoff, leader des Cadets et auteur d'un projet 

d'autonomie du Royaume de Pologne, qui n'accorde à ce 
pays qu'un sell-government très relatif, vient de rentrer 
à Pétrograd après un voyage ea Angleterre, en France, 
en Italie et en Suisse. .\u cours de ce voyage il s'est ren­
contré avec plusieurs personnalités politiques polonaises, 
et voici ce qu'il a déclaré récemment à la Douma au sujet 
de la question polonaise : 

« Dans tous les pays alliés, que nous avons parcourus, 
on s'intéresse beaucoup aux questions nationales. Au pre­
mier plau de ces préoccupations se place la question polo­
naise qui dans ces derniers temps s'est tout particulière­
ment compliquée. Afin de calmer l'opinion polonaise, il 
est indispensable de résoudre cette question sans retard, 
et aussi largement que possible, d'autant plus que nos 
ennemis, poussés par des mobiles compréhensibles, pro­
posent à la Pologne beaucoup plus qiio l'autonomie. 

On se livre à une vive et énergique agitation pour la 
question polonaise et nous sommes littéralement inondés 
de livres et de brochures à ce sujet. » 

Dans la Revue hebdomadaire russe « Problemy Wielikoj 
Rossii » (Problèmes de la Grande-Rnssie), M. Pogodine, 
professeur à l'Université de Kharlsow et publiciste connu, 
vient de faire paraître un article sur la question polo­
naise. H y déclare d'abord que dans son propre intérêt, la 
Russie ne saurait être indilférente au sort futur de la 
Pologne et ne peut pas permettre que la Pologne devienne 
une citadelle du germanisme. « Pour atteindre au but 
désiré, il faut créer entre la Russie et la Pologne une 
union telle que tout en conservant l'nnilé avec le Royaume 
de Pologne, aucune pression ne soit exercée sur la vie 
intérieure de cet Etat. 11 y a cent ans, au Congrès de 
Vienne et avec la constitution accordée par l'Empereur 
Alexandre I«"', une unité semblable avait été réalisée dans 
ses lignes essentielles. Evidemment, et tous les contem­
porains le prévoyaient, l'union d'un petit pays constitu­
tionnel avec un grand empire gouverné despotiquement 
était contre nature, et c'est d'ailleurs ce que confirme 
l'histoire du Royaume de Pologne jusqu'en 1830, Mais 
maintenant, grâce à Dieu, nous possédons un Parlement 
et la constitution polonaise serait garantie par les 
Chambres russes. Pour le bien même des deux Etats, je 
ne désire pas d'union étroite entre la Russie et la Po­
logne : ce serait en effet la source de malentendus et de 
conllits incessants, comme il en surgit constamment 
entre l'Autriche et la Hongrie. Il n'est pas nécessaire 
d'appeler des représentants du Royaume, à la Douma 
russe; Il n'est pas nécessaire non plus que les lois et 
ordonnances obligatoires pour la Pologne soit élaborées 
par les institutions législatives de l'Empire. Je ne touche 
pas à la question militaire, car cette question prendra 
dans toute l'Europe un antre caractère après la guerre. » 

— Contre l e s nouvel les « a larmantes » . 
On écrit de Clielm (gouvernement de Lnblin, zone 

d'occupation austro-hongroise dans le Royaume de Po­
logne) : La proximilé du terrain où se déroulent les 
opérations mililaires a fait naître certains bruits alar­
mants parmi le peuple. 

Les autorités préviennent le public que tout habitant 
qui aura propagé des bruits tendancieux ou qui aura 
donné asile à un prisonnier russe évadé sera sévèrement 
puni. A titre d'exemple, il est porté à la connaissance de 
la population qu'Anna Zielinska, du village de Chelm, a 
été emprisonnée pour ce dernier délit, et que ses bâti­
ments ont été incendiés. 

— Autorisation de passer du Royaume de 
Po logne en Russie . 

On lit dans la « Deutsche Warschauer Zeitung » : Les 
autorités d'occupation ont reconnu qu'il était possible 
d'accorder l'autorisation de rentrer en Russie aux Russes 
restés à Varsovie, ainsi qu'aux Polonais dont les familles 
sont en Russie. Tous ceux qui désirent obtenir cette auto­
risation doivent adresser une demande au service des 
évacuations de la ville de Varsovie. Peuvent obtenir cette 
autorisation : les femmes, les enfants des deux sexes au-
dessous de 17 ans, les hommes au-dessus de 50 ans. 

— Les instituteurs polonais réclament 
l 'école nationale. 

A Pruszkow, près de Varsovie, un groupe d'instituteurs 
ayant demandé à M. Resnicek, inspecteur allemand des 
écoles, l'autorisation de créer une section de l'Union des 
instituteurs,, afin de s'instruire en commun, M. l'inspec­
teur retusa net de l'accorder et répondit : « Venez chez 
moi, c'est moi qui vous instruirai. » 

Les instituteurs s'étant rendus à cette convocation, 
M. l'inspecteur leur lait une conférence pédagogique après 
laquelle il leur pose des questions, accueillies par un 
silence glacial. M. l'inspecteur s'étonne alors de l'attitude 
des instituteurs et changeant de ton les prie de s'expli­
quer, d'avoir confiance en lui. Là-dessus un des institu­
teurs se lève et dit que les inspecteurs russes, eux aussi, 
demandaient qu'on eût confiance en eux, et n^en étaient 
pas moins d'ardents russificateurs. Pour obtenir cette 
confiance il faut garantir aux écoles polonaises le carac­
tère strictement polonais. Les Polonais ont jusqu'ici ré­
sisté à toute tentative de dénationalisation : ils persiste­
ront. 

Tous les assistants applaudirent chaleureusement leur 
collègue. 

BULLETIN 
— •Qn doctorat es sciences pédo log iques . 

Mlle Marie Grzegorzewska, une Polonaise, élève de la 
Faculté internationale de pédologie (science de l'enlant) 
de Rruxelles, vient de passer brillamment sa thèse pour 
le doctorat es sciences pédologiques. En raison des évé 
nements, la soutenance de la thèse a eu lieu à Paris, au 
laboratoire de psychologie physiologique de la Sorbonne, 
devant un jury composé des docteurs Philippe et Courtier 
et de la doctoresse Isleyko, directrice de la Faculté de 
pédologie, actuellement chargée de cours an Collège de 
France. Le travail de Mlle Grzegorzewska, basé sur des 
expériences faites sur près de mille enfants, élèves des 
écoles de Rruxelles, a pour titre : « Essai sur le dévelop­
pement du sentiment esthétique ». Le .Jury a hautement 
apprécié les qualités scientifiques du travail qui prendra 
ran^ dans l'esthétique expérimentale et servira de base 
à une éducation esthétique de la jeunesse ; il a encou­
ragé la candidate à persévérer dans la voie de ces recher­
ches. La thèse paraîtra in extenso dans le Bulletin de 
l'Institut général psychologique et sera suivie de plu­
sieurs antres publications, l'ampleur du sujet ne se prê­
tant pas à le traiter en une fois. 

— Nominat ion . 

M. Fernand Monter, l 'éminent Président du 
Tribunal Civil de la Seine, vient d'être nommé 
premier Président de la Cour d'Appel. Nous fai­
sons part de cette nomination afin de rendre 
hommage à l'illustre citoyen français ainsi que 
pour lui témoigner, une fois de plus, la haute 
estime que lui porte la colonie polonaise. 

— U n rég iment polonais au Canada. 
Le 7 ju i l l e t , le g o u v e r n e m e n t du C a n a d a a p e r ­

mis d ' o r g a n i s e r u n r é g i m e n t po lona is d a n s le 
C a n a d a de l 'Ouest , à W i n n i p e g , Le r é g i m e n t po r ­
t e r a le nom « The Pol ish Batai l lon », Il s e r a c o m ­
m a n d é p a r le Colonel H a s t i n g s . Tous les officiers 
du r é g i m e n t s e r o n t P o l o n a i s . Cei te déc i s ion du 
g o u v e r n e m e n t d u C a n a d a p r o v o q u a u n g r a n d 
e n t h o u s i a s m e p a r m i l ' éno rme é m i g r a t i o n po lo­
na i se . J u s q u ' à a u j o u r d ' h u i il y a dé j à , à peu p r è s , 
10.000 Po lona i s qu i se s o n t en rô lé s c o m m e volon­
t a i r e s d a n s les r é g i m e n t s c a n a d i e n s , p l u s i e u r s 
d ' e n t r e eux c o m b a t t e n t en E u r o p e . 

... S'il est une nation pour qui cène soit pas seulement, 
comme on la dit quelquefois, une simple affaire de senti­
ment, de sympathie chevaleresque, c'est bien assurément 
la France, notre bonne et héroïque France, si souvent 
humiliée par les grands politiques du sobriquet de Don 
Quichotte des peuples opprimés. Tout le monde est inté­
ressé à la pacification de la Pologne, je le veux bien ; 
puisqu'on le dit, il faut le croire, quoiqu'on pût s'y trom­
per quelquefois; mais enfin, de toutes les puissances du 
monde, la France est sans nul doute la plus intéressée, et 
si on en veut la preuve, on n'a qu'à observer un fait. D'où 
sont venus tous les embarras de la France en Europe de­
puis cinquante ans, si ce n'est d'abord de la Sainte-
Alliance, puis de ce qui s'est appelé l'Alliance du Nord ? 
Quelle est encore la grande raison qui pèse sur notre po­
litique et la retient ? Qu'on ne se fasse point illusion, 
c'est la crainte de voir à tout instant à notre prepiief P^s 
les coalitions se recomposer devant nous. Imaginez cepen­
dant une Pologne reconstituée au nord, libre, indépen­
dante : cette crainte obsédante disparaît aussitôt et la pos­
sibilité des coalitions n'existe que devant quelque excès 
de la force. J'ajoute que ce qui est ici un intérêt français 
se confond avec l'intérêt européen le plus éclatant, l'in­
térêt de riuimanité satisfaite, du droit restauré, de la paix 
raffermie par un équilibre plus juste, de la liberté de 
tous, d'un ordre nouveau fondé dans des conditions plus 
durables. 

C H . DB MAZADB. {La Pologne Contempo­
raine, Paris, Lévy, 1863, pp. xv-xvii.) 

— Dans les mines . 
Quelque part dans les mines de la Loire, tra­

vaillent des prisonniers polonais de l'armée alle­

mande. L'ingénieur français inspecte le travail. 

Dans l'obscurité des dents luisantes le saluent. 

On est en gaieté. Les bonnes nouvelles de la 

Somme se sont faufilées jusque dans les sous-

sols. On cogne sur les Prussiens, c Enfin ! pourvu 

qu'on ne s'arrête pas! » L'ingénieur, apercevant 

un jeune homme, dont les muscles ont réussi 

d'arracher à la terre une masse énorme de dia­

mant noir, lui donne une tape amicale, 

— Vous êtes épatant, mon ami ! 

Les yeux du prisonnier flamboient. 

— Beaucoup charbon — beaucoup munitions, 

— s'exclame la jeune voix et son pic s'enfonce 

dans le rocher noir. 

L'ingénieur français se tourne et se mouche. 

Il y a de l'humidité dans les mines. 

RÉPONSES DE LA RÉDACTION 
M"' Jeanne F. — Vous nous demandez pourquoi nous 

n'instituons pas un impôt obligatoire pour tous les Polo­
nais, afin de venir en aide à uos soldats ainsi qu'aux vic­
times de la guerre en I^logne, Votre idée, quoique 
excellente, est presque irréalisable. Pourtant vous pouvez, 
vous convaincre, d'après nos rubriques de dons, quêtons 
les bons Polonais s'acquittent à merveille de leur devoir. 
Si le résultat n'est pas énorme c'est que la Colonie polo­
naise en France n'est pas nombreuse. De plus, les indif­
férents, qui invoquent la nationalité polonaise afin de pro­
fiter de l'hospitalitéde la Gaule, forment une grosse partie 
de la Colonie. On devrait procéder avec eux de la même 
façon qu'avec les Tchéco-Slovaques en Russie : Chaque 
personne qui veut obtenir un certificat de nationalité 
Tchèque du Comité doit s'engager à verser chaque mois 
de 1 à 3 0,0 de sou revenu, autrement elle perd tous 
les privilèges accordés par le gouvernement russe aux 
Tcliéco-Slovaques, c'est-à-dire, qu'elle perd sa liberté 
individuelle et que ses biens sont mis sous séquestre. 
Certes, c'est un moyen arbitraire, mais peut-être l'unique 
moyen de procéder avec les indifférents qui tirent des pro­
fits de leur nom polonaiset netiennentpas compte de leurs 
devoirs de solidarité. 

Je les admire (les Polonais), lorsque, unissant leurs 
espérances à notre gloire, ils nous suivirent pendant vingt 
ans sur tous les champs de bataille; comptant trop sur 
la reconnaissance des Français pour hésiter à prodiguer 
pour nous un sang dont ils avaient cependant le droit de 
connaître le prix. Hélas I dans chacune de nos victoires 
ils saluaient le bien-aimé fantôme de la patrie absente, et 
quand ils mouraient pour la France, il leur semblait que 
c'était encore mourir pour leur chère Pologne ! 

l'Abbé Henri PERRBYVE, Chanoine honor. 
d'Orléans, Prof, d'hist. ecclésiast. à la 
Sorbonne. {La justice et la paix, discours 
prononcé au service funèbre des Polo­
nais morts dans l'eïil, p. H- Paris, 
Douniot, 185).) 
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ZIEMIE POLSKIE 
Dym pozarôw i ognia armatniego kotiuje 

sic nad Dniestrem, idzie wprost na Stanis-
lawow, Lwôw i Kowel. Brody wziçte 
przez armjç rosyjsk^. W Galicji, akt trzeci, 
bodajLy byl i ostalnim, ponurego dramatu. 
Znôw nowa wçdrôwka, smaganego arma-
tami ludu, znôw wysiedlanie ludnosci, 
gor^czkowe zarzqdzenia austroniemieckie 
w Przcmyslu, Jarosiawiu, Hrubieszowie, 
Wilnie. 

Linja austroniemiecka popçkana, poszar-
pana wygina sic, cofa, szuka nowego 
punktu oparcia, juz chyli sic do Bugu. 
Miasla i miasteczka polskie, wsie polskie i 
polskie osady siuz^ znôw za zasieki, za 
bastjony, za mury obronne. 

Mysl, ze Ziemie polskie bçd^ odebrane 
austroniemcom przez traktat pokojowy roz-
bija sic o skalç rzeczywistosci, klôra codzieii 
mocniej stwierdza prawdç, zo fala potçgi 
militarnej rosyjskiej ma jedno z gtôwnych 
zadan do spelnienia w tocz^cej si§ wojnie. 
llok drugi tej wojny zawraca tç falç. Droga 
do gniazda pruskiego prowadzi przez Polskç, 
niestety 

— W y b o r y w W a r s z a w i e . 
Kompromis, zawarty przy wyborach do Rady 

miejskiej, naprowadzit na myél koniecznoéé 
wytworzenia ogôhiego Komitetu Narodowego w 
Warszawie. Wychodz^cy w Piotrkowie Dziennih 
Naroduwy doradza, by Oentr. Komitet Narodowy 
porozumial sic z « Lig^ Panstwovvosci Polskicj » 
i poruzurnial siQ z niq pod haslem niepodleglosci 
l'olski. Dziennih doradza, by cialo, ktôre mia-
ioby powstaé z tego porozumienia, wyslalo naly-
chmiast 15 delegatôw do Wiednia i do Berlina 

Gazeta Poranna protestuje przeciwko miesza-
niu kompromisu wyborczego do spraw polityk 
ogôlno-narodowej, natomiast Nowa Gazeia 
Kurjer Polski przyjmuj^ ten projektz uznaniem 
Opinja publiczna w Warszawie jest bardzo za 
interesowana artykulem Gazety l'orannej, ktôra 
pisze, ze okres oddzielenia od Rosji wytworzyi 
iiow^ sytuacjç, ktôra nie pozwala na zachowanie 
davvneg:o punktu widzenia na stosunki polsko-
rosyjskie. 

VV prasie zydowskiej, na tle wyborôw do rady 
miejskiej, zaszfo rozdwojenic. Jackan, redaktor 
Hajnta, popiera porozumienie z Polakaml, 
Warsch. Tagblalt zarzuca mu z tego powodu, 
4e sic zaprzedal demokratom narodowym. Mo­
ment popiera kandydatury separatystyczne. 

— O r u s k i u n i t r e r s y t e t . « DiJo • donosi : c W 
sprawie zalozenia ukraiAskiego uniwersytetu we 
Lwowie zjawila sic 18 maja pod przewodnic-
twem dr. Kostia Lewickiego deputacja ukrairi-
skioh studentôw u ministra liussarka. Deputacjç 
skiadali Welechowskij i Czubaty, studenci Iwow-
skiego uniwersytetu, i Prystag student uniw. 
wiecleùskiego. Mlnister przyj^l doputacJQ przy-
chylnie i oswiadczyl, ze « rz^d czyni odpowiednie 
przygotowania do spelnienia glôwnyoh kultu-
ralnych z^daii ukrainskiego narodu ». 

— Za szpiegost^vo. Dyrekcja policji krakow-
skiej komunikuje : Dnia 20 ma|a b. r., odbyla sic, 
z rozkazu komendy twierdzy, rozprawa karna o 
zbrodniç szpiegostwa przeciw Lukaszowi Podkos-
cielnemu, poddanemurosyjskiemu. S^d wojsko-
wy.po przeprowadzonej rozprawie, uznal Podkoé-
cieinego winnym zarzuconej muzbrodni i skazal 
go na karç smierci przez powieszenie. Wyrok 
powyÈszy zatwierdzono, i po ziagodzeniu go na 
karfj émierci przez rozstrzelanie, dn. 3 czerwca, o 
godz, 5 po poiudniu.wykonano. 

— Ze Zloczowa w Galicjidonoszfi do tKurjera 
Lwowskiego », ze ludnosé zydowska Zlociowa i 
okolicznych miasteczek, Sassowa, Blalego Ka-
mienia i Oleska, na wieéé o sukcesach rosyjskich 
na Wolyniu, w najwiQkszej panice opuécila swe 
mieszkania i uciekla do Austrjl i Czech. Kolej 
nie mogla wszystkich przetransportowad, za fur-
manki do Lwowa piacono po 200 koron i wiçcej, 
wreszciewojskowykierownikBtarostwazIoczow-
skiego, p. Bastgen, dostarczyl podwôd wojsko-
wych, ktôre wywioziy zydôw. Zioczôw opusto. 

szal tak, ze 70 proc. sklepôw jest zamkniçtych, 
w innych objçli prowadzenle ozynnosci nauczy-
ciele ludowi i inné osoby. Ceny srodkôw zyw-
nosci, ktôre, w ostatnichczasach, byly wysrubo-
wane do nieraoziiwoéci, nagle sic obnizyly, zapa-
nowal spokôj i cisza, przerywana tylko dalekim 
i gluchym hukiem dzial, luk tukotem szybuj^-
cych saniolotôw. Pozatem ludnosô spukojnie 
oozekuje swych dalszych losôw. 

— P r z y î ^ c z e n i e d o p r a w o s i a w j a . 
W soborze odesskim, odbyla sic uroczystosc 

przylqczenia do prawoslawia trzeciej grupy wy-
siedlencôwgalicyjsko-ruskichwliczbie 150 osôb. 
Po nabozeristwie w monasterze pantalejmonow 
skim, odbyla sic bratnia biesiada. 

— Z n a k czasu . W szkole wydzialowej mçs-
kiej w Podgôrzu, jakdonosz^ gazety krakowskie, 
odczytano w tych dniach kurendç dyrekcji, 
zalecajqc^ uczniom przychodzenie do szkoly w 
dnie pogodne... boso. 

— R o z i l a m w roz lamie . Polska partja socja-
listyczna w Krôlestwie Polskiem rozpada sic, 
jak wiadomo, na dwa odlamy : • frakcjç rewolu-
cyjn^ » i < lewicQ •. Stanowisko lewicy nie 
zamanifestowalo sic politycznie, gdyi hasia poli-
tycznego odlam ten nie postawil. Co do roboty 
blez^cej, to na prowincji lewica uczestniczyla w 
organizacjach samopomocy, w Warszawie zrazu 
bojkotowala oigany tworzone przez spoleczeii-
stwo,pô4niejjednak zaczçlawnich uczestniczyé. 

Stanowisko to urazilo czçsc lewicy i teraz. jak 
donosi « Kurjer Polski », wyst^pilo z lewicy 
okolo 70 czlonkôw, ktôrzy przenieàli sic do 
« Socjal-demokracji Krôlestwa Polskiego i 
Litwy ». Odlam ten wydal odezwç, stwierdza-
jqc^, ze przeniesienie sic to uskutecznila » rewo 
lucyjna mniejszosd lewicy P. P . S. > 

— E c h a agi tac j i wyborcze j do R a d y m i e j ­
skiej yr W a r s z a w i e . 

Jako przyczynek do tego, co sic dzieje w tej 
chwili w Warszawie a raczej co sic dzialo, ko-
munikujemy odezwçczasopis:i.a > ROZWAGA », 
organu Zydôw-asymilitorôw, zwiôoon^ do tych 
sfer zydowskich, ktôre prowadza kampanjç nac-
jonalistyczna : 

0 Wy, w tej wielkiej, zwrotnej chwili dziejo-
wej, stajecie dobrowolnie na stanowisku obrony 
interesôw sw^oich gromadnych. 

Nie odgadliscie, czy nie odczuliscie dziejo-
wego momentu ! 

Czyz nie uéwiadamiaeie sobie, ze w uzdrawia-
jqcii, czyst^ krynicç, ktôr^ duch dziejôw ze 
skaly niewoli uderzeniem laski czarodzlejskiej 
wytacza, jak ongi Mojzesz na pustyni, wpro-
wadzacie wodç zlewnti zycia powszedniego, 
peln^ bakterji nienawisci, pieniaolwa, procesôw 
i walk, aby nadal siQ plenily i now^ zycia krynicç 
wam samym zatruwaly ! ? 

Biada Wam ! Biada nam, wspôlwyznawcom 
Waszym, bardziej jasno widz^cym ! Biada cale-
mu narodowi polskiemu, ze na wlasnej ziemi 
tak zaélepionq, pieniacz^, uporn^ widzi wielkq 
gromadç ! 

Zbawienie kroczy ku Wam, aie Wy, w gorîi-
czce oblçdnej rozdzieracie rany Wasze, aby 
zaden je zagoiô nie môgl balsam ! 

Pamiçtajcie, ze najwaleczniejsi, aie rozumni 
rycerze uznaj^ warunki i chwile, w ktôrych 
orçz, do pochwy cofniqty, zaszczytny zapewnia 
pokôj. 

Pamiçtajcie, ze walka rodzi walkç, nieufnoéé 
nieci nieufnoéé, skargi wywoluj^ skargi. 

Pamiçtajcie, ie sprawiedliwoéô jest côrk^ 
rozumu i miloéoi ! — ze walka nawet zwyci.çska, 
zbyt czçsto bywa matk^ —• zwyciçstwa oplaka-
nego ! 1 

— i nie twôrzcie list odrçbnych zydowskich, 
aie nawolujcie rzesze wyborcôw-zydôw, aby 
glosowali na listy komitetôwogôlnych,polskioh. 

Wyjdzie to ua najlepszq obrone Interesôw 
Waszych speojalnych ! » 

OPINJE POLSKIE 
« Gazeta Polska » donosi, iz rozstrzygniçoie 

kwestji polskiej przez akt panstwowy rosyjgki 
uleglo zwloce, i pisze z tego powodu, co nastç-
puje : 

t Wnosz^c z informacji, jakie podaje Russ^oje 
Siowo o posiedzeniu Rady ministrôw, ktôre sic 
odbyio w Kwaterie Giôwnej, w rozstrzygniçciu 
aprawy polskiej znowu zajdzie zwloka. 

• R. Slowo twlerdzi, ze postanowienie osta-
teczne zapadnie za kilka tygodni, gdy odbçdzie 
sic projektowane drugie posiedzenie Rady mi­
nistrôw w Kwaterze. 

« Jes t to wiadoméô.niew^tpliwle, niepomyàlna. 
(1 éwiadczy ona, ze, w rosyjskich sferach kio. 

rowniczych waga kwestji polskiej dotychczas 
nalezycie ocenianq nie jest. 

« W kwestji tej zmarnowano juz dwa lata 
czasu, zmarnowano juz mnôstwo atutôw, z 
ktôrych skwapliwie skorzystali Nlemcy, obecnie 
znowu rozstrzygniçcie sprawy odklada siQ na 
czas nieokreé'ony, przez co daje sic moznoéô 
zmobilizowaé i uzbroié wszystkie czynniki zain-
teresowane w tem, by wszystko pozostalo po 
dawnemu, by, broii Boze, nie zostal uszczuplony 
ich blogoslawiony « stan posiadania ». 

« A przeciez, doprawdy, nie o malc izeczy tu 
idzie. 

« Rzeki krwi ludzkiej bylyby zaoszczçdzone, 
gdyby w sprawie polskiej wykazano swego 
czasu dostatecznq àmialoéé myéli i inicjatywç 
twôrczego czynu. 

« Szkoda, doprawdy, ze w Rosji wspôlczesnej 
zapomina sic o mqdrej maksymie Piotra Wiel-
kiego, ktôra glosi : 

« Zwloka rôwna siçémierci. • 
« Uzyskaliàmy— podaje R. Siowo w numerze 

wczorajszym — pewne szczegôly ,z odbytego w 
tych dniach posiedzenia Rady ministrôw. 

€ Kwestja polska wywolala dyskusjQ bardzo 
ozywion^. Jak sic okazuje, Radzie ministrôw 
przedlozono 3 projekty : jeden — t. zw. mos-
kiewski, doprowadza autonomjç polska do osta-
tecznych granic i przeprowadza wyrazny prze-
dzial pomiçdzy Rosjq 1 prowincji polska- Projekt 
ten nie «potkal sic z uznaniem. 

« Projekt drugi przedlozony byl przez prezesa 
Rady ministrôw, B. Szturraera. Projekt ten 
oplera sic na podstawach nastçpuj^cych. 

f Autonomja Polski okreélona jest jako « au-
tonomja prowincjonalna ». Wediug tego pro-
jektu, Polska nie posiadalaby instytucjl prawo-
dawczych. Zasady ogôlne 4ycia prawnego i 
paAstwowego bylyby wypracowywane przez 
ogôlno-panstwowe instytucje prawodawcze. 
Zamiast autonomji paiistwowej, w Polsce pro-
jektuje sic wprowadzenie najszerszej autonomji 
lokalnej, ziemskiej. Projekt B. Szturmera nie 
przewiauje przywrôcenia Polsce gwarancji 
koustytucyjnych, nadanych przez Aleksan-
dra I-go. 

« Trzeci projekt przedlozony byl przez mi­
nistra spraw zagranicznyoh, S. Sazonowa. Pro­
jekt ton przewiduje autonomjç Polski w szero-
kiem znaczeniu tego slowa i projektuje jej 
urcczywistnienie natychmiast po uwolnienlu 
gubernji polskich od nieprzyjaciela. Wediug 
tego projektu, l'olska stanowi niepodzieln^ 
czeéé paiistwa rosyjskiego i znajduje sic pod 
jedynem berlem Cesarza rosyjskiego. W poli-
tyce zewnçtrznej, Polska nie posiada 4adnej 
samodzielnosci. Kamorzi^d zas wewnçtrzny pro-
jektowany jest w formie jaknajszerszej auto­
nomji, w duchu odezwy Wielkiego Kslçcia 
Mikolaja Mikolajewicza. 

« Jak slyszeliémy, projekt S. Sazonowa, ktôry 
wywolal pewne zarzuty ze strony poszczegôlnych 
czlonkôw gabinetu, przez wiçkszoéc czlonkôw 
Rady ministrôw zostal aprobowany. Jednakze 
decyzja ostateczna zapadnie za kilka tygodni, 
gdy odbçdzie sic. projektowane drugie posiedze­
nie Rady ministrôw w Kwaterze. 

« Osoby dobrze poinformowane, formulujqc 
rezultaty posiedzenia Rady ministrôw odnoénie 
do kwestji polskiej. wskazuja, ze wszystkie 
prace przygotowawcze juz s^ dokonane i ze 
kwestja polska znajduje sic juz w s!adjum roz-
strzygania. Z tychzc sfer slyszeliémy, ze, po osta-
tccznem przyjçciu projektu autoaomji polskiej, 
opublikowana bçdzie odezwa do narodu pols­
kiego, ktôra bçdzie wyrazem poglqdu rzîidu na 
przyszly ustrôj Polski. W odezwie tej polwier-
dzone bQdîi oâwiadczenia odezwy r. l'J14-go i 
deklaracja Goremykina, prôcz tego zaé, w zary-
sach ogôlnych przeprowadzone bed^ najwai-
niejsze podstawy ustroju prowincji polskicli. 

« W koiicu dyskutowano nad kwestja zy-
dowsk^. Rada ministrôw nie powziçla decyzji 
okreàlonej, niemniej jednak wypowiedziano zy-
czenie codopotwierdzenia cyrkuiarzab. ministra 
spraw wewnçtrznych, ks. Szczerbatowa, i co do 
przeprowadzenia go w trybie prawodawczym 
Dyskusjanad sprawy zydowsk^ uwazana jest za 
nieukoiiczona i wznowiona bçdzle po powrocie 
z zagranicy ministra finansôw, P. Barka i kon-
trolera panstwa, N. Pokrowskiego ». 

* * * 
« Pozatem, R. Slowo podaje dodatkowe infor-

macje o pobycie Zygmunta hr. Wielopolskiego 
w Kwaterze Glôwnej. F i=n.ic„u 

lpkf/°nT^°''^!f^^'^"^'' '^y^'^j^ •^^m si^ tak da-
z b y t e o , n e . ' r ^' ' " P"^'^' '^^'^ J« "^azamy za 
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Pod tytutem « Z Lez, Krwi i Zelaza », 
w wytwornej szacie, ukazaly sic strofy 
Jana Styki i dzieta malarskie, poswiç-
cone « Rodakom w arinji francuskiej s 
a czerpiEice swc natclmienic zc strasznej 
niedoli ludu polskiego, z tçsknot i prag-
nierï artysty. 

Tu, na obczyznie, licho komu wiado-
mem jest, iz twôrca Golgoty i Rackiwic 
posiada nie tylko rozmach pisarski, lecz 
i skry poetyckiego talenlu, talentu 
wdziçcznego, bo, choc nie ujçtego w 
technikç latami wypracowywanej formy, 

lecz, wzaniian, brzmia,cego pelni;\ fczcze-

rego pololu. 

Nie picrwszc wiçc sa to sluby Styki z 
litcralurq. Od dawien dawna byia mu 
ona pomocnicq i druzkq. W tematacli 
malarskich Jana Styki, pierwiastek litc-
racki zawsze wybitna gral rolç, w two-
rach pisarskich, plastykaikolorytsekun-
dowaty mu stale. Z mysli, ze stowa, 
Styka dobywal cale cykle dziel: sztuki. 
i przeciwnie, z malarskich udrçk, z nic-
inocy palety hrat natchnienie i zapat 
do pisania. Tu, na obczyznie, od diuz-

szego czasu, zaniechal 
byl pismiennictwa. Az oto 
zgrzyty krwawych walk, 
nowe Ziemi polskiej mç-
czeiistwo a raczej meczen-
slAva tego nowe katusze 
kazaty mu chwycic za le-
zq̂ ce odiogiera piôro. I z 
pod tego piôra trysnçly 
poezje i dopeinity niejako 
szeregu dziel malarskich 
tej samej rozterce, tomu 
samemu szamotaniu sic 
wspôtczesnej duszy pols­
kiej poswiçconych. 

Oko i serce artysty nie 
moglo patrzeé obojçtniena 
zastçpy ochotnikôw pols-
kich, skupionych pod 
sztandarem Francji. I oto, 
z porywu tej szlachetnej 
Mlodziezy, z jej nadziei, z 
jej mçztwa i poswiçcenia 
wysnui Jan Styka bodaj 
nie tylko szkice olôwkowe 
aie i trwale kompozycje, 
peine zycia i rozmachu, 
aie i poezje i tç cala ksiçgç, 
w ktôrej duch szarpie sic, 
wieje naprzemiany zapa-
iem i swywol^ zolnierskich 
szeregôw, ich twardem 
zyciem w okopach, bun-
tem, szukajc^cym znakôw 
niebieskich, zgliszczarai 
Ojczyzny i pragnieniera 
spocznienia w obtokach 
piçkna. 

Tak, niezawodnie, ksiç-
ga Styki poczçia sic z 
Wolontarjuszôw.Oni przy-
wiedli mu grozç Choraiu 
Ujejskiego, oni przejeli 
wiarEi i napelnili trwogc^. 

I dobrze, ze sic ta ksiçga ukazala, 
ilezedwugl:osupodobnego(wydawnictwo 
ukazuje sic rôwnoczeénie w jçzykach 
francuskim i polskim) brakio podobno 
w rozpolitykowanem czy wyjatowionem 
érodowisku polskiem Paryza. 

Jako znamiç czasu, jako dobôr wy-
czutych dziel sztuki plastycznej i jako 
mysl szczera a lotna poezji lez i krwi 
polskiej, ksi§ga Jana Styki stanie sic 
niew^tpliwie drogc^ pamic^tka. 

- * ^ « — — 
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s. fp . 
ALEKSANDER PRZEWALSKI 

Wolontarjusz polshi w pulku Legji cudzo-
ziemskiej. 

è. p. Aleksander Przewalski urodzil sic vv 
Lçczycy, w roku 1891. Na wiesc o wojnie, 
przybyl do Francji z Argentyny, we wrzeé-
niu 1914 roku, i zaci^gnql sic byl, natychmiast 
po wyl^dowaniu, w Boulogne. Po krôtkiej 
instrukcji, wyruszyl na front i tu dostal byl 
sic miçdzy oohotnikôw-Polakôw, Zolnierz 
dzielny,;nalezal do budzicieli duoha pols-
kiego i zapaJu poérôd Towarzyszôw broni. 
Mlodzleniec inteligentny, patrjota gorq,cy, 
przetrwai byl mçznie caJa niemal dwuletni^ 
kampanJQ W dniu 3 lipca rb.,pisal nam byi 
jeszcze o ranie érniertelnej Bienasza, w 
dniu 9, polegt na polu chwaly, na pôlnoc od 
rzeki Somme. 

Czesc Jego-pamiçci ! 

s. t p . 

FRANCISZEK GAWROI^SKI 
Wolontai'jusz polshi AV pulku Leg/'t cudzo-

ziemskiej. 

S. p. Franciszek Gawronski byl ogrodni-
kiem, rodem z Ksiçstwa Poznariskiego, do 
armji zaciqgnfil siQ byl na prowincji z 
chwilq wybuchu wojny. Bral udziai w ca-
lym szeregu bitew, polegl na polu chwaly 
w lipcu rb, 1916, w ataku, na pôlnoc od 
rzeki Somme. 

Czeéé Jego pamiçci ! 

à. t P -

JÔZEF GONDEK 

Wolontarjusz polshi\ puiku Legji cudzo-
ziemskiej. 

â. p. Jôzef Gondek, z chwil^ wybuchu 
wojny, zaci^gnal sic byl do szeregu na pro­
wincji, poza kontrolaml Komitetu. Przeby-
wal przez ozas dluzszy w bataljonie F. Blii-
szycli szczegôiôw dotyoz^cych Gondka nie 
posiadamy dot^d. Polegl na polu chwaly, w 
miesi^cu lipcu rb . ,w bitwie pod Somme. 

Czeéé Jego pamiçci. 

s. t p . 

MIGHAL GYBULKA 

Wolontarjusz polshi putku Legji cudzo-
ziemskiej. 

â. p. Michai Cybulka nalezal do tych rôw-
niez ochotnikôw, ktôrzy, zaci^gn^wszy sic 
na pierwsz^ wiadomoéé o wybuchu wojny 
na prowincji, pozostawali po za naszemi 
kontrolami, st^d blizszych szczegôiôw, do-
tycz^cych é. p. Cybulki nie mamy dot^d. 
âwiadectwo Towarzyszôw broni stwierdza, 
ze Michai Cybulka byl dzielnym zolnierzem, 
szczerym Polakiem i ze polegl na polu 
chwaly w lipcu rb., w jednej z bitew pod 
Somme. 

Gzeéc Jego pamiçci ! 

s. +p. 
STANIStAW BIENASZ 

Wolontarjusz polshi w pulku Legji cudzo-
ziemskiej. 

è. p. Stanislaw Bienasz zaciagn^l siÇ byl 
do armji francuskiej na prowincji, z chwil^ 
wybuchu wojny, poza kontrolami Komitetu 

^ 
polskiego. Szczegôiôw, dotycz^oych osoby 
poleglego nie posiadamy podotqd. Razony 
szrapnelem w glowç, w nocy z dnia 2 na 
3 lipca, na linji bojowej, pod Somme, oddal 
Bogu ducha w ambulansie. 

Czesô Jego pamiçci ! 

s. t p . 

JÔZEF SIERHARD 

Wolontarjusz polski, Bajonczyk, ostatnio 
w 169 putku piechoty. 

S. p. Jôzef Sierhard byl rodem z Poremby 
wielkiej, w Galicji. Do szeregu Wolontar-
juszôw zaci^gn^l sic byl w dniu 5 sierpnia 
1914, wiçc stan^ljeden z pierwszyoh. Nalezal 
do oddzialu Bajohczykôw. Gdy zezwolono 
ochotnikom Polakom przechodzié do pul-
kôw regularnych armji, Sierhard przeszedl 
do 169 pulku piechoty. Zolnierz dzielny, pa­
trjota, trwai na stanowisku, na fronde. Po­
legl na polu chwaly w dniu 20 lipca, w 
ataku na posterunek niemiecki kompanji 
wyborczej francuskiej, zlozonej z czter-
dziestu ludzi ze s. p. Sierhardem i towarzy-
szem Jego, Gôrskim, ktôry nam doniôsl o 
zgonie prawego Zolnierza. Sierhard nalezal 
do znanych Wolontarjuszôw w Kolonji 
polskiej Paryza, w gronie towarzyszôw 
broni liczyl wielu 1 szczerych przyjaciôl, 
dziçki zaletom swego charakteru 1 pogodzie 
ducha. 

Czesé Jego pamiçci ! 

é, t p . 

MARJAN HIMNER 
Wolontarjusz polshi, Bajonczyk, ostatnio 

pilot aeroplanu, ulegt émiertelnemu 
wypadkowi jia polu awiacyjnem w Pau. 

Marjan Himner nalezal do czola Wolon­
tarjuszôw polskich. Urodzony w Szczytnie, 
w Kieleckiem, po wyjsciu ze szkôl, przy­
byl do Paryza i tu ukoiiczyl byl wydzial 
literatury, w Sorbonie. Wojna zaskoczyla 
go w chwili, gdy zamierzal poéwiçoié sic 
dalszej pracy naukowej, w kierunku ar-
cheologji. Miody uczony atoli poszedl za 
przeznaczeniem. S^dzonem snaé mu bylo 
zginqé âmierci^ zolnierza. Himner podpisal 
deklaracjç sw^ w dniu 11 sierpnia, 1914 ro­
ku, i wyruszyl z Pierwszym Oddzialem do 
Bajonny. Bral udziai w bitwie pod Arras, 
ranny byl w dniu 16 czerwca 1915 roku. 
Przebywal przez miesiçcy kilka w szpitalu 
i na rekonwalescencji. Pragnqc zdobyc 
wifjkszq samodzielnoéé, przeniôsl sic do 
awiacji i wyslany byl do Pau, do szkoly 
pilotôw. Tu, w ubieglym tygodniu, runql 
wraz z aeroplanem z wysokosci kilkuset 
metrôw i poniôsl émierc tragicznq. 

Czeéé Jego pamiçci. 

s. i p . 

ISKRA 
W Marokku, w potyczce pod Tarzut, 

polegl Wolontarjusz polski, Iskra, rodem z 
Galicji. Nazwisko to, jak przypuszczac 
mozna i trzeba, jest kryptonimem, uzywa-
nym czQsto w Legji cudzoziemskiej, szcze-
gôlniej w szeregach formowanych w Afryce. 
Blizszycli szczetfôiôw Towarzysze pole­
glego na polu chwaly Zolnierza jeszcze nam 
nie udzielili. 

Czesc Jego pamiçci •' 

OFIARY 
Nadeslano do Administracji i Polonii » nastç-

puj^ce dary : 
D l a Z o l n i e r z y - P o l a k ô w : 
M. Em. Avenette, curé-doyen de Bricquebec, 

de la part de Jan Seigalski, 20 fr. ; — B. Goldrin-
ger, 7 fr. ; — Podporucznik, Ludwik Markous, 
20 fr. ; — Stanislaw Trzaska, 5 fr. ; — pp : Plu-
ciiiscy, 10 fr. ; — 0 . Fromowicz, 10 fr.; — hr. 
Ksawery Branicki, 200 fr. ; — Karol Ryzma-
nowski, 20 fr., — L. S , 20 fr.; — I. Krôlik, 30 fr.; 
— Hr. Michai Tyszkiewicz, 150 fr. ; — Caraibec i 
René Picado z Costa-Riki w Ameryce érodko-
wej, 40 fr. ; — Jan Heszke, 100 fr. ; — ksiçzna 
Jean de Ghika, 100 fr. — Razera nadeslano dla 
Jlolnierzy, do dyspozycji Komitetu Rannych, 
7 3 2 fr Lqcznie z ogloszonemi w numerze 30 
« Polonii » il6 150 fr 70 cent.) zebrano dla 2ol-
nierzy-Polakôw, do dyspozycji Komitetu Ran­
nych, 16 .882 fr. 70 cen t . 

Dla Z o i n i e r z y - P o l a k ô w d a r y w n a t u r z e : 
W P P : Société Anglo-Américaine à Amiens 

30 par skarpetek welnianych, wartosci, 100 fr.; 
P. Feintuch, w imieniu swej côrki, dwa ubrania 
mçzkie, dla zreformowanych, wartosci,50 fr.; — 
Mlle Silvio Bucur, 15 paczek tytuniu i bibulki 
do papierosôvv, 10 fr ; — Ksiçzua d'Uzès, 50 par 
kalesonôw, 50 koszul, 100 fajek i 100 paczek ty­
tuniu, wartosci, 307 fr. 50 cent. — J. Derezinski, 
dla zreformowanych, dwie marynarki i dwie ka-
mizelki, wart., iQ fr. ; — Jan Reszke, prezes Ko­
mitetu rannych, nadeslal herbatnikôw, wartoéci, 
50 fr. 

D a r y w n a t u r z e d la u b o g i c h i d la rodz in 
Ifcolnierzy : 

W P P : Elissiejew cztery kostjumy damskie, 
wartosci, 120 fr. ; — pani Silbersteinowa jeden 
kostjum damski, wartoéci, 20 fr. ; pani Sabina 
Zebaume dwa kostjumy damskie, wartosci, 30 fr. 

D a r y w n a t u r z s do spieniQzenia n a rzecz 
îSoînierzy : 

\VP : Kielczewski zlozyl nam kompletny uni-
form sokoli, éredaiej miary, doskoaale zacho-
wany wartoâci okolo, 60 frankôw, do nabycia za 
30 fr. 

— S p r a w y po l sk i e w Ros j i . 
W slady za podanemi przez nas, w ubieglym 

numerze, informacj ami, « Russhoje Slowo » komu-
nikuje : 

. Dzié (we érodç) powrôcil z Kwatery Wodza 
Naczelnego czlonek Rady Panstwa,Zygmunt h r . 
Wielopolski. 

« Zezrôdla wiarogodnego, z powodu wyjazdu 
hr. Wielopolskiego, komunikujii nam co nastt;-

« Po powrocie z za granicy, dnk^d hr. Wielo­
polski wyjezdzal wraz z delegacjq parlamen-
tarn^, przedstawiciel Polakôw zwrôcil sic, za 
poérednictwem naozelnika sztabu Wodza Na­
czelnego, gen.-adjutanta Aleksiojewa, z proébîi 
telegraficzn^ o audjcncJQ, ktôrq mu wyznaczono. 
Hr. Wielopolski bawil w Kwaterze w przeci^gu 
dwu dni. Audjencja trwala dwie godziny i miale 
wielce milosciwy charakter. 

« Pobyt hr. Wielopolskiego w Kwaterze umoc-
nil go w przekonaniu, 4o po-itanowienie rzqdu 
co do nadania Polscc autonomji jest niewzru-
szone;autonomjaurzeczywistiiionabQdzienatych-
miast, po wyparc-lu przez wojska rosyjskie 
nieprzyjaciela z prowincji polskich. Nowy akt, 
ktôry bçdzie opublikowany, w ci^gu dni naj-
bliiszych, potwierdzi zarôwno odezwç W . Ksiç-
cia Mikolaja Milcolajewicza. zwrôcon^ do Pola­
kôw na pocz^tku wojny, jak i oâwiadczenie 
bylego prezesa Rady minlstrôw, Goremykina, w 
Izbie PaAstwowej co do nadania l'olsce auto­
nomji. Pr^cenarady polsko rosyjskiej s^ zakon-
czone. Rz^d, w chwili obecnej, zajçt'y jest kwe-
stjq wyszukania osôb zarôwno narodowoâci 
polskiej, jak i rosyjskiej jako, przedstawicieli 
wladzy administracyjnej w gubernjach polskich 
Wyjazd hr. Wielopolskiego mial rôwniez na celù 
rozwianie uprzedzenia sfer z powodu udzialu 
Polakôw rosyjskich w konferencji w sprawie 
polskiej, odbytej zagranicîi, gdzie przyJQto orjen-
tacjç austrjackfi. vy»j«" 

« Ilr Wielopolslii oéwiadcza ze jest bardzo 
zadowolony z rezultatôw swej podrôly 

noLn-'w^^^ifl^P"' '^^ j ^ " " P'.wiadajîi,'podczas 
poby tu w Kwaterze, wrçczyi memorja w ktôrym 

Srpoh^i.^'p^''^"'^'''^ '''''"^'^ - p-y-^y 
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« W ministerjum spraw wewnçtrznych oraz 
w ministerjum sprawiedliwoéci, w ozasie obeo-
nym, odbywa siQ poépieszna praoa przygoto-
wawcza, maj^ca na celu utworzenie wladz admi-
nistracyjnych i sqdowycli z posrôd osôb naro-
dowoéci polskiej, w celu mianowania ich na 
urzçdy w miastacii i okrçgach polskich, w miarç 
uwalniania icli od nieprzyjaclela ». 

— O g o s p o d a r s t w o o k u p a c y j n e . 
W sprawie gfospodarki olîupacyjnej zabraio 

gios « Nowoje Wremja », organ, ktôregodopraw-
dy trudno posqdzic o jakoweé sentymenty dla 
Polski i Polakôw. 

« Od czasu jak zaj^cie Kimpolungu oddalo w 
nasze l'Qoe caJq prawie Bukowinç, uplynelojuz 
kilka tygodni. Zd^zylismy nastçpnie posun^c siQ 
naprzôd zarôwno w Galicji jak i w Bukowinie i 
zajmowane przez nas terytorjum rozszerza sic 
stopniowo z dniem kazdym. 

« 0 tem, CQ siQ dzieje w tym czasie nafroncie, 
dowiadujemy sic z codziennych komunikatôw 
urzQdowyoh. Natomiast wypadki w sferze oku-
pacji.pozatezposredni^ sl'erqdzialanwojennych, 
okryte sq wobeo spoteczenstwa rosyjskiego tak 
giQbok^ tajemnicq, iz mamy wraÈenie, ze sic 
tam zupelnie nie nie dzieje. 

<( A jednak, cos tam dziaé SIQ powinno. Pôl-
tora roku temu, w kwestji tej zacliowywano 
takqz surowq tajemniczoéé, jak^ zamierza siQ 
widocznie zacliowaé i obecnie. Ostatecznie do-
wiedzieliémy, siQ, ze w Galicji wprowadzono 
jakià zarzqd polowicziay, nie podwladny rz^dowi 
centralnemu w Piotrogrodzie, aie tez i niezu-
pelnie zalezny od wladz wojennych. Stal sic 
powszechnie znanym i caJy smutny sklad tego 
zarzqdu z osôb nieprzygotowanych i ciemnych, 
ktôre rôznijy sic jedna od drugiej tem tylko, ze 
jedni szkodzili powadze imienia rosyjskiego i 
wyrzqdzili krzywdQ ludnosci miejscowej, wsku-
tek niedomyélnoéci lub bJçdôw, inni w sposôb 
wystepny wyzyskiwali wszystko, co mogli. 
staraj^o sic wyciqgn^é jaknajwiçcej zyskôw 
osobistych z « korzystnej «nominacji. 

« Gisza glQboka, jaka zalegla dokola wszy-
stkiego, 00 sic dzieje bezposrednio poza lini^ 
bojowE^, wzmacnia tylko podejrzenie, ze nie 
przedsiQwziQto tu widocznie zadnych nowych 
érodkôw,ze wszystko idzie po dawnej drodze, to 
2naczy,ze i wprzyszlosci oczekiwaé nalezy tych 
samych starych, opJakanych rezultatôw. 

« Dla nas, osobiscie, jest to zgoia niepoJQte, w 
jaki tosposôb na terytorjum nieprzyjacielskiem, 
zajçtem prawem wojny, niech to bçdzie nawet 
pokrewna nam Galicja, odrazu powstaje nowy 
zarzqd cywilny. Jedynq wladzq moziiwq jest tu 
wladza wojskowa, ktôra jest nietylko zwi^zana 
ogromn^ odpowiedzialnoéci^ i odznacza sic dys-
cyplin^, aie dobr^ jest i z tego wzglçdu, ze nie 
bQdzie przed czasem rozstrzygaé kwestji cywil-
nyoh. Nie dotknie ona religji i nie bçdzie nawra-
cad unitôw galicyjskich. 

« Nie bçdzie ona rozwi?izywa6 kwestji narodo-
wyoh i, w sposôb bezsensowny, grozic jednym, 
obiecywac innym. Nie bçdzie ona ustanawiac w 
krajujakiejkolwiek politjki wyrobu wlasnego, 
ktôrej nie bçdzie kontynuowaé, a ktôra jednak 
skrçpuje w przyszloéci istotnych przedstawiciell 
rosyjskiej wladzy paiistwowej, gdy Galicja, jak 
siQ spodziewamy tego, przyïqczona bçdzie do 
swej dawnej « ojczyzny ». 

« Z bôlem w sercu za sprawç rosyjsk^ przypo-
minamy eksperyraenty galicyjskie hr. Bobriri-
skiego i z trwog^ myélimy : czy znowu wypadnie 
przezyc nonsensy przypadkowego i niepo-
rz^dnego nagromadzenia wojskowych, nawpôl 
wojskowych i zgoia cywilnych » wladz », wârôd 
ktôrych z dawnq nieznajomoâci^ rzeczy, ros-
trzygane bQd^najpowazniejsze i bolesne sprawy 
umçczonego kraju, zaé drapieznicy, ktôrzy zlecq 
sic ku zdobyczy wznowi^ swe ciemne sprawy ? 

« Daj Boze, by tego nie byto. Przeszloéé 
uczy. » 

Odezwanic sic to czasopisma rosyjskiego ma 
doniosle znaczenie w chwili, gdy fala powrotna 
zbliza siQ znôw do StanlsJawowa, Lwowa, gdy 
idzie na Kowel i Ilrubieszôw. Od zachowania 
SiQ prowizorycznej administracji zalezec bqdzie 
nie tylko dola i niedola nieszozQsnego ludu 
polskiego i rusiriskiego, lecz bodaj ukîad stosun-
kôw polsko-rosyjskich. Wystfipienie n Nowoje 
Wremja » éwiadczy, ze i do Rosji przeniknçla 
bolesna prawda o wystQpnem zachowaniu siQ w 
Galicji Bobriiiskiego i jego czeredy. 

KRONIKA PARYSKA 
o Wiadomoéici ^ o l n i e r s k i e . 
Kapitan Leimoner Ilnicki z Fezu, drugiego 

puJku Legji, zostal przeniesiony do 1 pulku 
mieszanego Zuawôw i strzelcôw afrykanskich i 
przybyt na front do Francji. {Jour. Officielz dnia 
i sierpnia, 1916 r.). Kapitan Ilnicki jest znany 
niezawodnie Czytelnikom « Polonii » z niezmier-
nie hojnej ofiarno^oi swej na oele publiczne 
polskie. 

Jan Garczyiiski, wolontarjusz armji franous-
kiej, ktôry zaciqgnql siQ zaledwie w oémnsatym 
roku zycia, do 8 pulku saperôw, zostal miano-
wany, na froncie, pod Verdun, sierzantem. Jan 
Garczyiiski jest wnukiem, znanej w Kolonji 
Polskiej, p. Praimowskiej. 

Dochodzinas wiadomoéc,iz,pojednym z ostat-
nich atakôw pod la Somme, Wolontarjusze No-
wak i Waligôra otrzymali Krzyze wojny, kapral 
zaé, Niesulkowski, legjonlsta, ]Dodany zostal do 
Medalu wojskowego. Oczekujemy na kopJQ 
odnoénych dokumentôw, ktôre po otrzymaniu, 
wydrukujemy. 

Mieozyslaw RodzyAskl, wolontarjusz, Bajoii-
czyk, sierzant zuawôw, zostal, po raz piHty,cyto-
wany w rozkazie dziennym. Rozkaz pomieniony 
zamieszczamy w tekscie francuskim, zasyiajqc 
dzielnemu wolontarjuszowi-sokolowi serdeczne 
pozdrowienia. 

Wladyslaw Mroczkowski, wolontarjusz, na-
grodzony,przed kilku miesi^oami,Medalem, woj-
skowym i Krzyiem wojny z palmq, zostal ranny 
d. i. czerwca, pod Vurdun. wypryskiempocisku 
w lewe oko i oko to utraoil, Mroczkowski pow-
rôcil, w tej chwili, do zdrowial zostal zreformo-
wany z pensjq 600 fr. rocznie i przedstawiony do 
nowej odznaki oraz do stôsownego dlaii zajQcia 

Jankowski Mieczyslaw, ranny lekko w bitwie 
dnia 9 lipca rb., wyzdrowiaj 1 bawil na kilko-
dniowym urlopie w Paryzu. 

Wôjcik Waclaw Michal, ranny w kostkQ nogi, 
dnia 11 kwietna 1915 r., zostal zreformowany 
dnia 26 lipca 1916 r. na numer pierwszy z mal^, 
slufrankow^ emeryturq. 

Jôzef Luszak, wolontarjusz, zostal zreformo­
wany wskutek okaleczenia, utrata trzech palcy, 
z mal^ emerytur;i, reforma numer pierwszy. 

âwitalski Ignacy, wolontarjusz, przybyl na 
kilkodnio\\y urlop do Paryza. 

Waclaw Mutermilch, adjutant-tlumacz 1 pulku 
pochodowego afrykarisklego, przy sztabie armji 
wschodniej, zostal mianowany tlumaczem 3klasy 
(podporucznikiem) do JQzykôw rosyjskiego i bul-
garskiego, z pozostawieniem na wschodzie. 
{Journal Offic. 29 lipca, 1916 r.) 

Jan-Piotr Wronecki, aspirant 106 pulku arty-
lerji, zostal mianowany podporucznikiem w 
tymze pulku. 

Jan-Franciszek Gozdawa-Godlewski, podpo-
rucznik 36 pulku artylerji z nominacji tymcza-
sowej, zostal zatwierdzony ostatecznie w tej 
randze. (Journ. Offic. 27. VII. 16.) 

F. J. Mazurczak, adjutant 101 puiku piechoty, 
przydzielony do camp de Mailly, zostal miano­
wany podporucznikiem, z pozostawieniem na 
miejscu sluzby. 

o N a k l a d e m F u n d u s z u Wydawniczego . 
Nakladem Funduszu Wydawniczego wyszly i 

sq do nabycia w Administracji « Polonii » i we 
wszystkich ksiQgarniach francuskich nastçpuj^ce 
prace : 

« La Conscience Nationale » przez prof. W . Lu-
toslawskiego, cena 1 fr., z przesyjk^ 1 fr. 20 
cent. 

« Résumé de l'Histoire de Pologne », przez 
W . Gasztowtta, cena 1 fr., z przesyik^ pocztow^ 
1 fr. 20 cent 

Wszyscy Ofiarodawcy skladek na Fundusz 
Wydawniczy otrzymaj^ wydawnictwa te bez-
platnie. Kazdemu nadto uczestnikowi Funduszu 
przysluguje prawo zaz^dania takiej iloéci dowol-
nie obranych wydawniciw,jaka pokrywa zlozonq 
przezeii kwotQ pieniQdzy. 

o R a d a Szko iy P o l s k i e j . 
0 Bulletin Polonais », organ b. Uczniôw 

Szkoiy Polskiej w Paryzu, donosi,iz, na miejsce 
zmarlego przed kilku miesiqcami Gzlonka Rady, 
é. p. Dra Loewenharda, powolano p. Artura Be-
reckiego. Stanowisko prezesa Rady, é. p. Jôzefa 
GalQzowskiego, tymczasem pozostawiono bez 
obsadzenia, powoluj^c wiceprezesa.p. W. Gasz­
towtta, do pelniénia zastQpczo obowi^zkôw pre­
zesa. 

<î> Zeb ran i e P racu jqce j Kolonj i . 
W niedzielQ, dnia 6 sierpnia, w sali Colarossi, 

o godzinie 3 popoludniu, odbQdzie SÎQ miesiçczne 
zebranie Stowarzyszenia podatkowego pracujq-
cej kolonji. Po wyczerpaniu porzqdku dziennego, 
p. Karol Wolski wyglosi pogadankç na temat 
0 Wady i przymioty Polakôw ». 

'P Zwiqzek Kob iecy opieki n a d zo ln ie -
r z a m i . 

Zarz^d nowopowstalej, przed kilku miesiî|-
cami, instytucji p. t. Zwi^zek Kobiecy opieki 
nad zolnierzami skladaj^ WPanie : Julja Duval, 
7, rue du Bac, Asnières ; Marya Klimowicz, 
49, rue Saint-Placide; Bronislawa Monkiewicz, 
20 bis, rue Censier; Dolly, hr. Orlowska, 22, rue 
Emile-Deschaneli Anna Szymborewicz, 150, bou­
levard Montparnasse. 

•*• W s p r a w i e p o s z u k i w a n e g o . 
Czasopisma polskie prosimy o ogtoszenie 

nastQpuj^cej wiadomoéci. 
W sprawie poszukiwanego Adolfa Weisblata, 

ochotnika, otrzymujemy od p. Czeslawa Kunerta, 
wolontarjusza armji belgijskiej, nastQpuj^ce 
wskazôwkt ze : 

Adolf Weisblat, student w Liège, ochotnik 
armji belgijskiej, byl ranny i zreformowany i ze 
p. Kunert spolkal go juz po zreformowaniu w 
Londynie, w miesi^cu pazdzierniku roku 1914, 
dalej, ze tenze Adolf Weisblat, w tymze czasie, 
dokoiiczyt studjôw swoich w Londynie, innemi 
slowy, ze powrôcil oddawna do zycla cywilnego 
i do pracy naukowej. 

-s» P a c z k i dla Zo tn i e r zy . 
Wysiano paczki na front nasiQpujqcym Zol-

nieizom : 
PP. : Halpern, Berwiriski, Idzik, Kwiatkowski, 

Konieczny, Mach, Nowak A., Niesulkowski, 
Perczak, Waligôra, Skupicriski, Skoryilczuk, 
Szyroki, Tiger, Tymczyszyn, Zielinieo, Zbierada, 
Kleniewski, Dudek, Tomalski, Fritche, Prévost, 
Baufal, Lach, Lowejko, Sokôl, Kibort, Adams. 

Do niewoli : 
PP, : Grzembka IKregel . 
Wysylki tej dokonal,jak zwykle, KomitetRan-

nyoh. 
<î> D a r y . 
Tydzieiî ubiegly przyniôsl nam, krom mniej-

szych, caly zastQp darôw znaczniejszych, 
Myél obywatelska, i slusznie, uwzglQdnila 

przedewszystkiem Zolnlerzy-Polakôw, jako 
tych, ktôrym nalezy siQ bezwzglQdnie stala i 
czujna pomoc. 

Od Hr. Ksawerego Branickiego, ktôry, chod 
nieobecny, pamiQta o celach polskich we 
Francji, otrzymaliémy 200 fr. Hr. Michal 
Tyszkiewicz z Wolozyna nadeslal nam 150 fr. 
Prezes Komitetu Rannych, p, Jan Reszke, 
ztotyl 100 fr., KsiQzna Jean de Ghika, za posred-
nictwem p. Jana Reszkego, nadeslala nam 100 fr. 
Z odleglej Costa-Riki dosiQgla nas znôw stala 
skladka Caraiboa i Renégo Picado 40 fr. 

Wszystkim Ofîarodawcom, zasylamy, imie-
niem Zolnierzy, starop»lskie « Bôgzaplac ». 

<î> J e s z c z e w s p r a w i e ins ty tuc j i p o m o c y 
-w A s n i è r e s . 

Zwracamy siQ do wszystkich naszych Czytel-
nikôw z prosb^, aby byli laskawi dopomôdz 
nam do wykrycia, tak zwanego, stowarzyszenia 
« Matek polskich » pomocy zolnierzom, ktôre 
zajmuje siQ zbieraniem funduszôw rzekomo dla 
zolnierzy a ktôre wzamian pomocy nie udziela 
(o niej nJgdy nie slyszelismy) i ktôrego kierow-
nictwo kryje siQ tak IzrQcznie, iz, pomimozabie-
gôw, podot^d nie wiadomo, kto chowa siQ pod 
tym szumnym tytulem. 

<5> Niezwykle w y d a w n i c t w o . 
W Kijowie, nakladem Karwickicgo, wpiçknej , 

bogatej szacie, wyszedl poemat francuski « A la 
Pologne », napisany przez mlodego a bardzo 
utalentowanego poetQ, p, Lucien Roquigny. 
Poemat ten dedykowany jest wspomnleniu Ed-
warda Siwiiiskiego, poety ooiemnialego, eml-
granta we Francji, a poporzedza go entuzjas-
tyczny wstQp, piôra p. Stanislawa Karwic-
kiego. 

P. Lucien Roquigny spQdzil byl dlugie lata 
dzieciiistwa na ziemi polskiej i ze wspomnieri 
tych lat, z przezytych dni mlodzienczych dobyl 
swe natchnione strofy. Wielka milosc ziemi 
polskiej, glQbokie wyczucie jej tQtna 2 kazdego 
wyziera wiersza. Rytm kunsztôwny, dzwiQCzny, 
choc w struny mowy Gallôw uderza a przeciez 
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Brzmi nieznanym w poezji francuskicj toncm 
smQtku, bogactwem nowego zgola kolorytu. 
Poemat Roquigny'ego porywa prostotq i szczc-
Tosci^, odczuciem ducha polskiego i polskiego 
serca. Sam przez siQ jest zjawiskiem wrçcz zna-
Somitego talentu, talentu, ktôry niesie hold i 
zlotych myéli przçdzç Poisce i Polakom. 

Nadeslano nam pevvn^ liczbç egzemplarzy 
tego piçknego wydania do rozsprzedania, pole-
camy je gor^oo miiosnlkom czystej poezji, pole-
eamyjetym.ktôrzypragnelibyspelnic wdziçczno 
zadanie rozpowszechniénia tego dzicLi. 

À rzec mozemy,bez przesady, ze nigdy jeszcze 
poezja franouskà rôwnie kunsztownyoh nie wy-
grala picsni na czesc Polski. 

o P r o s i m y . 
Prosimy o cztery ubrania dia zreformowanych 

Zoinierzy, sredaiej miary. Prosimy dla nicli o 
bieliznQ. 

Uczyiicie, Zacni Rodacy, przeglqd szaf i gar-
derôb WaszycU a niezawodnie znajdziecie tak 
bardzo potrzebne odzienie. 

— S z t a n d a r d la J e n c ô w - P o l a k ô w . 
Ttumno i rojao bylo w naszych izdebkach re-

dakcyjnych ubieglej srody, w ktôrym to dniu 
wystawiony bylwspaniaJy sztandar dla Jencôw-
Polakôw w Beaulieu. Sztandar ten byt przed-
miotem szczerego zach\^ytu, zarôwno dla swego 
wysoce artystycznego wykonania, jak i bb-
gautwa. Cieszyli siQ nim starsi, radowala mu 
dziatwa i przebywajîicy w Paryzu Zolnierzc. AV 
chwili gdy te slowa kreélimy, sztandar jest juz w 
drodze, do miejsca swego przeznaczcnia, to-
warzysz^ mu pozdrowienia dla tych, ktôrym 
pr/ewodzic bçdzie. 

Mysl zwrôcenia Jeiicom-Polakom wylozonycli 
przez nich pieniçdzy znalazla dobry, szlachctny 
oddzwJQk. 

Na pierwszfi wlesc, Hr. Michal Tyszkiewicz z 
Wolozyna ziozyi nam 100 fr. — VVladyslaw 
Cieszkowski, weteran z roku 1863 i kampanji 
1870-71, 5 fr. ; — zawsze w pierwszym szeregu 
idJlcy, gdy idzié o dzitlo polskie, pp : Kaczmar-
kjewicz i Ostrowski zlozyli nam po 10 fr. Czyli, zc 
razem otrzymalismy juz 125 fr. Czyli, ze brak 
nam do pokrycia wszystkich wydatkôw na ma-
terja}, drzewce, etc. 66 frankôw. Ufamy, ze 
sumka ta drobna bçdzic dopeiniona i natych-
miast i ze Jericy-Polacy otrzymaj^ w ten sposôb 
dar pi^kny, symbol jednosci Zierai polskiej, 
Spieszcie, idzie juz o drobiazg. 

o Trzoba. 
Trzeba i trzeba natychmiast wzmocnid ofiar-

Boéé na rzecz 2olnierzy-Polakôw w armji fran-
cuskiej. Lista rannych znôw SIQ powiçkszyla i 
bardzo. Wolontarjusze nasi obchodzq juz dwu-
lecie twardej stu4by na fronde. Godzi siQ do-
wieéé, iz Kolonja, jak pierwszego dnia vvojny tak 
i dziâ, otacza ich czuiq opiek^. 

Nadsylajcie ofiary dla Zolnierzy do Adminis-
Iracji t Polonil », nie ociqgajcie siQ, Komitet 
Rannych, ktôry z dnia na dzien, z godziny na 
godzinç niesie pomoc, zaczyna znôw trwozyô siQ 
ojut ro . 

Nadsylajcie ofiary. 

OûPOWIEDZQEDÂRCJI 

Rodahowi z Panteonu. W odpowiedzi na Jego 
wywody z « pod Panteonu », bo, nie przypusz-
*^^j""y'.aby SzPan juz za zycia « z Panteonu » 
môgt pisywac, stwierdzamy, iz zasadajcst skisz-
na na pierwszy rzut oka... Pisarze, literaci winni 
by otrzymywac . Poloniç » bezplatnie. Zasadç tQ 
stosujemy, wspôlpracownikom przewaznie dos 
tarczamy « Poloni^ » bez pretensji o przedplatç ; 
aie, nie mozemy stosowac jej do tych literatôw, 
pisarzy czy ludzi popelniaj^cychjakowes grzechy 
publicystyczne, ktôrzy nie pomagaja nam w 
pracy. Przedewszystkiem dlatego, ze byloby to^ z 
Baszej strony, zgola nieprzystojnem naprzy-

krzaniem apowtôre dlatego,ze na podobny zbytek 
nas nie stac. Wiçc niechze SzPan wytlumâczy 
owemu skwaszonemu jegomoéci, iz nie czynimy 
mu prezeniu nie dla tego, abysmy nie uznawali 
jego pracy literackiej, iecz jcdynic diatego, ze 
musimy placié za druk, papier i pocztQ. 

Pani Lucynie Ba Ba.lta. Mysl arcy. Tylkn, 
idzie 0 to, aby si(j nie rozbila o drobiazg. zwqcy 
sic wykonaniem... Potrzeba pieniçdzy, znôw lycli 
nikczemnych pie niQdzy Czy sonjalizm nalezy 
Ifjozyc ze slubowaniem ubostwa? Nie zdajo nnni 
siQ, przynajmniej w Paryzu nie ma on zwiqzku z 
tq zakonnq racjq. W zasadzie winien dnzyc do 
rôwnomiernogo podzialubogaclw,locz, poriiVwaz 
to dqzenie przebywa cifiglc w sferze dalekich 
ziszczeri, przeto s^ i miqdzy soojalistami ront-
jerzy, kapitalisci i nawot pospolici burzuje. 
Energja SzPani,Av tym kierunku, nie nie zdziala. 
« Polonia » nie udzieli svvych szranck. 

QTARF MflNFTY dosprzedania, duzo pols-
a i A H t m U n t I I [..̂ l̂ t; rzadkich. z XIU 

wieku. Budziiiski, 18 bis, rue Chanzy. 

VtTTI t 
GRANDE SOURCE 
poleca sic c i e rp iqcym n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z i ; 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R I J 

Dr COLONNA-WflLEWSKI, n ^ i ë S i ' " 
Villa Céline. 11. rue Jeaa-Josepli Givois, od 1 do 4pp. 

P O T R Z E B N A P A N N A P O L K A 
do dwulctniego dziécka, do Domu polskiego, na 

wyjazd w naslcpslwie do Iliszpanji. Z-loszcnia 
nalezy nadsylaô do Administracji « Polouii ». 

Z a k l a d K u s n i e r s k i 

Hurtowny i Detaliczny. 
ABUSCH FRERES 
30, rue du Faubourg-

Przerabianie Reparacje ^Jontmartre. PAlilS 

M A I X I V I A M Z E G A R M I S T R Z wyko-

• A Li I IVlr\IN uujewszelkiezamôwienia, 
~"" _ . reparacje dla Polakôw po 
58, rue Caulaincourt. cenach znizonych. 

K o r e s p o n d e n c j a p r y w a t n a . 
Antoni Markiewuz prosi zuajuniych, aby pisali 

doii pod adresem : An to ine M a r k i e w i c z , 
à Jumeaux, La Ferté-Imbault (I^oir-et-Cher). 

BANQUE FRANÇAISE 
p o u r l e C o m m e r c e e t l ' I n d u s t r i e 

17, rue Scribe, 17, Paris. 
Otwiera rachunki biezqco i przyjmuje wklady 

od wszystkich Polakôw, bez wzglQdu na zabôr, 
z ktôrego pochodzq. 

Wykoiiywujezlecenia na zakup lions ou Obli­
gations de Ui Défense Nalionato ; [ions Munici­
paux i wszelkich papierôw wartoéciowych. 

Udziela niezbçdnych w tej micrze informacji, 
ulatwia forraalnosci. 

ZAKI.AD K U S N I E R S K I 

S. GOLDBERG 
31, rue ^lichel-lo-Comte, Paris IIP. 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUME «IDEAL», WATERMAN 

20, boulevard Montmartre, PARIS 

JOZEF FREUHnilÇH ,, JTJZL. s 
MirPA dostalnio umebiowaue pokojc z calo-
niUCH dzienneni utrzymanicm ; parier, cen-
tralnc ogrzcwanie, kqpicl, ogrôd.sliona poludnio-
wa, dom. polsk''. ouicka w ri;-o zyczcnia. Po 0 fr., 
7 Ir., ; !.• fr. d-ioimie, wsz^•slkc. Zglaszaé sic do 
p. Zolji Detloff, il, rue de la Buffa, Nice. 

WflGflZYll CtLARLES 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modelé parvskie 
Ceny Umiarkowane 

r BIENENFELD JACQUES 

KUPUJE 

V 

PEIU.Y, — D R O G I E K A M I E N ' I E 

— BiZUTERJE OKAZYJNE — 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol y 
A N T I Q U I T E S ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

L GUTTIVIÂN 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

82, rue du Faubours-Saint-Denis , 8 2 . — Pfiris. 

DENTS 
SOîNS, POSE et REPABATIONS 
d e S U I T E . Broch.gratiaetfranco. 

Louvre Dentaire'.?jfr,.^,riî 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E - P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
® ^ , r u e ï^ iehet- , 4 — P A R I S • 

MARCELI BARASZ 
3 S , BUE EUGÈNE-CARRIÈRE, 

P A R I S 

w y d a W n i c t W o k a r t 
pocztowych , bromo -
wych — studjôwakade-
inickich; prôby wysyla 
za zaliczeniem. 

P^UTR^A. HENRI HUT 
66, rue de Provence, 66 

-J^^^'î^^^^H^^^^^'^HJ«:JHHHJ 
WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNjCZE = 

(Wlasciciel : E d m . DENIZOT) 
polecajq: 

WSZELKIE DUZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FOUMOWANE, etc. 

Cennikl na zqdanie darmo i opJatnle 
Adres: E . D E N I Z O T 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) 

FOURRURES * P E L L E T E R I E S 

E. FISCH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r ie GARNIER Frè res 
6, Hue des Sa.ints-l'ères, Fana {Vll'j 

Slownik Francusko-Polski , z podanietn 
sposobu wymawiania, zavvierajiicy wyrazy poloczne, 
niezbçdoy w podrô/.y, tom oprawuy w plôtno miek-
kie, 32" 2 fr. 

Slownik Polsko - F rancusk l , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawierajî cy wyrazy potoczne 
Diezbçdny w podrozy, totn oprawny w plôtnô 
miçkkie, 32° 2 fr 

Dwa wymienione slo-wvniki, oprawne w ieden 
m, w skofQ miçkkq, cielçc^. . . 4 fr. 50 cent 
Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiegarniach i w Ad-
inistracii " l'olnnii ". 

to 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNE?. 

VENGESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. )EAN DEREZINSKl, Administrateur. 


